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¡Pour que dans 
le monde 
la liberté 
ren aissepar Alain LE LEAP

S’'CTêtaire gén éra l d e VV-G.F.F.

I  Nos camarades d'Espagne luttent au­
jourd’hui ouvertement contre Franco. 
Le t"  mai 1947. les ouvrières et ou- 
Iriers du Pays basque ont suivi avec 
*nsembie le moi d’ordre de grève gé- 
érale qui avait été lancé. iCeoi est à 

J  gloire du mouvement ouvrier e^pa* 
Inoi comme la lutte contre l ’occupant 

fut à la gloire du mouvement ou- 
Irler français. De même que te peuple 

^  France s’est dressé contre un ré- 
lime exécré, décidé à reconquérir à 
leut prix sa liberté, le peuple d’Espa- 
Ire  se dresse aujourd’hui contre un 
K iine instauré par la force des ar- 
Pes des armes fourdiee par le fas- 
■sme — et veut lui auSsi reconquérir 
les libertés.
I^^'s les représailles sont terribles.
000 personnes en ont été victimes, 
«is mille anciens prisonniers politi­

ses qui étaient en liberté Surveillée 
Int été emprisonnée de nouveau.
IL«grévistes ont vu supprimer leurs 
¡[roits sociaux : assurances, allocations 
wverSes, etc.
I^ n tin u a n t à im iter ses maître« 
Jnier, Franco a fa it créer en Guinée 
•»pagnole (Fernando Po) un <i camp 
«e la mort it.
ITous les jours on exécute en Espa- 
■ne des hommes qui ont I® fort d’a- 
m>ir le droit pour eux, dés hommes 

commis ce crime de vouloir 
> liberté de leur peuple. N 'ayant rien 
perdre que la vie, ils la jouent. On

1 voulu les courber sous un régime 
i r  '®'^e ; ils répondent aujourd’hui 
^ r  î a loree. Franco ayant instauré

Espagne, les appelle au­
g u ra  huj les terroristes. Nous avons 

ces terroristes 
cnf aujourd’hui, comme 

pux de France l ’avaient hier, la sym- 
Eui doivent avoir „ l’appui de 
e voinf "e'Ji''ies qui dans le monde e veulent libres.

Kw i l '  ‘cmbent de l ’autre
bmto«. .  ’ ’■C'f'ère so trouvent des 
Pmtoltants de la résistance de Fran.

Ide'. *“  * *'''®** dussi à notre gratitu-

‘Voir la suite pa ge  S.)

DEIIMI LES MGIES SES EOflCnOMIlIES 
El IES IMMILIEK DE lE III

I Eij Fédérations des Fonétioimaires, 
celle des Travailleurs de l ’Etat et 

^ l ’IJ.G.F.K, réuniront leurs congrès 
entre le 30 juin et le ó juillet.

Les responsabilités qui Incombent à nos 
camarades fonctionnaires et travailleurs 
de l'Etat, par l’ importance et la qualité 
de leurs effectifs syndicaux dans le mou­
vement ouvrier français et sur le plan 
international, sont très lourdes.

Une année féconde en batailles syndi­
cales victorieuses vient de s’écouler. Une 
autre s’ouvre, où les tâches présentes 
exigeront aussi l'attention redoublée, la 
discipline organique, l ’imité indestruc­
tible, la  ferme et intelligente direction.

Le Comité central du Crou- J  
pe professionnel en France de » 
la Fédération' des Fonctionnai- J 
res publics d ’Espagne exprime 
ses salutations fraternelles à 
tous les délégués aux Congrès 
des Fédérations des fonction­
naires, de rU.C.F.F. et de la 
Fédération des Travailleurs de 
l’Etat, en faisant des vœux 
pour le plus grand succès de 
leurs délit>érations pour le bien 

» de la classe ouvrière et du 
grand peuple français.

Convaincus de l'esprit de 
solidarité avec la cause du peu­
ple espagnol qui vous anime et 
qui a ,été démontré en toutes 
occasions, nous vous sommes 
à l'avance reconnaissants des 
résolutions qui vont marquer 
une fois de plus votre compré­
hension du sens universel de 
la lutte que notre classe ou­
vrière et notre peuple soutien­
nent contre Franco et son régi­
me pour la République, pour 
la démocratie, pour la liberté 
politique et syndicale.

qui ont fait leurs preuves au courant (le 
la période 1Ù46-1947.

Si c ’était encore â démontrer, une fois 
de plus la C.G.T, a convaincu ses adver­
saires mêmes du patriotisme qui l ’ins­
pire, de sa capacité constructive, de son 
amour de la démocratie, de la puissance 
sereine de son organisation monolithique 
et aussi de l’universalité de son rayon­
nement. Outre les problèmes de l’Union 
Française, ceux de la Grèce, de l'Espa­
gne ont bénéficié de la présence active 
et constante de la C..G.T.

L'intervention magistrale de Jouhaux à 
i’O.N.U., la fraternelle action C.G.T.- 
U.G.T., les liens qui unissent notre Fede­
ración de Funoionarioé Públicos de 
España à l ’U.G.P.F., à ses Fédérations, à 
cello des Travailleurs de l ’Etat, â chacun 
de ses syndicats, à chacun de leuys adhé­
rents sont des preuve.s concluantes. ■

Des sommes considérables ont été ver­
sées aux fonds de notre mouvement syn­
dical, à celui de solidarité avec les gré­
vistes du  pays basque, Inlassablement, 
ont été adoptées des résolutions de soli­
darité morale avec notre lutte, pour ar­
rêter la terreur franquiste, contre Franco 
et pour la liberté du peuple et de la 
classe ouvrière espagnole.

Notre combat a  crû en intensité et en 
ampleur; il continue, grâce â  l ’encoura­
gement de cette solidarité morale, à ses 
possibilités économiques, qui accroissent 
et raidissent notre volonté de vaincre.

Nous avons demandé à nos camarades 
français des efforts très importants, .ân- 
jourd’hui, en plein raidissement de la 
lutte, quand l ’ennemi réagit avec une 
brutalité sans précédent, quand le mor­
dant des organismes syndicaux, politi­
ques et de guerre de notre résistance se 
concrétise et passe à une nouvelle phase 
du combat, au seuil des congrès des 
Fétlérations des Travailleurs de l ’Etat, 
de l ’.Administration générale, des Finan­
ces, des Travaux publics, de la Police, 
de l'Economie générale et de l ’U.G.F.F., 
congrès auxquels nous avons été frater­
nellement invités, nous irons à nouveau 
auprès de nos camarades fronçais, leur 
dire cé que nous avons fait avec leur 
appui et leur solidarité morale et maté­
rielle, ce que nous attendons encore de 
leur participation â la lutte du peuple 
espagnol pour sa libération, de sa tra- 
iernelle solidarité syndicale, et leur con­
firmer notre volonté irréductible, paral­
lèle à la volonté de la classe ouvrière et 
du i>euple espagnol, d’écraser Franco et 
son régime indigne et de reconquérir, 
avec la République, les libertés syndica­
les et démocratiques pour r£Bpa-gne.

Ayuntamiento de Madrid



REFERENDUM SO U S L A  TERREUHl
\près la promulgation de la fameuse 

loi de succession avec laquelle, malgré 
la répulsion de notre peuple, le dictateur 
espagnol prétend s’accrocher aux délices 

■ du pouvoir personnel, un referendum 
est annoncé pour le mois de juilletj afin 
de donner à  cet avorton et au régime 
imposé par le sang et le feu, les appa­
rences d ’une approbation populaire.

Cette loi, qu'il prétend faire passer 
pour « démocratique », a  été ad^t<^ en 
séance « parlementaire • des » Cortès » 
du Caudillo et elle contient des préci­
sions qui donnent à Franco le pouvoir 
de refuser tel ou tel aspirant « 
ou • Bégent », même si lesdites Cortès le
iproposaïent ou approuvaient », le préten­
dant. d'ailleurs, étant astreint è l'accep-

me des nombreux crimes à la charge de 
Franco et de la Phalange,

En date du 3. mai, un nouveau décret, 
que nous reproduisons ailleurs, a été pu­
blié, où la  peine de mort est requise 
contre tout acte ou propagande contre 
le régime. Son article 3 prévoit que la 
loi punira » tous ceux qui, vivant clan­
destinement. auront adhéré aux partis ou 
groupes coupables de maraude, bandi­
tisme ou de subversion sociale

D'après ce décret, tous les travailleurs 
adhérant aux syndicats clandestins, tous 
les Espagnols antlfraiiqulstes sont pas­
sibles de la peine de mort.

Dans oe danger se trouve déjà, panni 
tant d ’autres, notre camarade José Si- ' 
tue, membre du Comité National <à 
ru  G T et secrétaire de l ’Union des ta-, 
dlotélégraphlstes d'Espagne, détenu ée- 
puis quelques jours sous l'inculpatioi | 
de subversion sociale.

Considérant encore trop faible cetl( 
sauvage loi de répression, un ordre de' 
service confidentiel vient d ’être remis i , 
toute la police par lequel le directeur ! 
général de la Sûreté interdit de faire 
des prisonniers et ordonne d'assassin« 
sur place les patriotes arrêtés.

(Suite en quatrième pape.)

tation « a priori • des principes pha­
langistes du régime.

Le peuple espagnol, sa classe ouvnere 
en tête, qui lutte farouchement pour re­
conquérir sa liberté, qui étale ouverte­
ment son aversion au régime fasciste 
par des actions d’orientation aussi reven­
dicative que politique — la démonstra­
tion des journées de m ai en pays basque 
en sont une héroïque preuve — s abs­
tiendra de i>artlciper ù la comédie « dé­
mocratique » du 'referendum, escomptant 
à l'avance que, son résultat matliêma- 
tique soit ou non favorable, Francio res­
tera au pouvoir parce qu’il va avoir lieu 
sons l ’empire de la terreur la plus sau­
vage que notre pays ait connue.

Coïncidant avec l ’approbation de cette 
« loi de succession » et avec l ’annonce 
du referendum, une nouvelle vague de 
terreur a  été déclenchée contre notre 
peuple. Arrestations et assassinats en 
masse, tortures et exécutions sommaires, 
« loi d'évasions ». déportations, etc., toute 
la  gamme des méthodes et des procédés 
d e là  terreur nazie.

Des milliers d ’ouvriers et d'antifran- 
quistes ont été arrêtés. Des ouvriers et 
des paysans ont été encore assassinés en 
grand nombre au cours des trois der­
niers mois. Rien que pendant le mois 
d ’avril, avant les journées de grève du 
pays basque, soixante-huit travailleurs 
ont été les victimes du sadisme assassin 
franquiste.

¡Et ce ne sont que des faits rigoureu- 
sentent contrôlés, un paie réflexe en som-

Nouveau décret-lo i 
contre le  “  terrorism e ii

kI I
Tu es lib re  ! Tu peujt voter avec 

le Caud illo , ou pour te Caudillo.

te  • Bufietin oOictel da l’Elat »  Tranouist« 
a ewblié, le i  niai 1MT. un dítrol-lol portant 
la date du 18 airrll 1M7. iwntre les délit» de 
I banditisme et tereorieme »  fluì ri’a de
pareil eue lee dernièree dleposillone de Himmler
lorwue le régime næl. par l'aranoe toudroyan. 
le des armées aillées sur aeriin, se troora

On remarquera dans la partie dieposltlre 
de cette lot, dont on trouvera lo te lle  ol-des- 
sous, qié'll Vi»e esserniellemom les eupKHts des 
vaillantes OüeRBILLEROS et dans l’articlo S le 
mouvement sjmdical oiandestin et les grèvH. 
le tout camoufle avec de grand» mot» sur la 
< depravation morale », dit le prèamlMJla, de 
l'aPrèe-guoTra, alors que pranoo a dit qua 
la guerre était «n ié  en avril 1938.

La partie dispositivo du décret-Mi est ain­
si confUe :

Article premier. — Ceux qui, Txmr atteinte 
à  la sùiKté publique, apeurer la  popuiatltm 
d'une TlUe, pour accoirepUr des venge^ces 
ou des Teprésaüles d ’un caractère st^ a l ou 
noliwque. troubler la tranquillité, 1 ordre ou 
t o  services publics, provoqueront tles^exjuo- 
slons, des incendies, des gaufrages, des « -  
rallleiaents. des Interruptions dans les com ­
munications, des eifondrmncnts. des inonda­
tions ou feront usage de tout autre moyen 
ou artifice qui peuvent produire des méfaits 
graves seront punis :

I" de la peine «le m on  s’il  se produit 
ia mort d ’une personne ;

2 « de la réclusion perpétuelle dans les au 
tres cas.

Api, J. _  I.Ç, simplo usage ou  placement de 
substances, matières ou  artifices, ayant pour 
but le» faits mentionnés dans ia n lc le  an- 
lérleur. fera l'objet d'une punition analo­
gue au deniièm e alinéa, mémo s 11 n y  a  pas 
eu d'inccodie. explosion ou autre effet.

Art 3 . — Ceux q u i pour accomplir un vol 
ou à  J'intentlon de celui-ci, ou d 1 o c c a s i  
du vol voudraient .lUaquer ou intimider des 
personnes avec- des amies d feu seront pu-
” *a) de la peine de mort s’ il se produit la 
mort d 'une personne ;

1>) de la  réclusion majeure fi vie :
SI 10 malfaiteur ou  les malfaiteurs Mis* 

sent par surprise sur les habitants d  une 
maison particulière ou- commerciale ou  agis­
saient contre une personne chargée de ta 
garde ou du transpon do valeurs ou  arrê­
taient des voyageurs à obom p découvm  ;

SI quelqu'un de» malfaiteurs avait des 
armes de guerre.

Art. 4. — Ceux <iui s'empareront d ’une per­
sonne seront punis : ,

1 « 'De la  .peine de mort s 11 «e pro 
duit la  mort mutilation ou viol de la per­
sonne saisie ou disparue, s’il n ’est -a s  donné

fa réclusion majeure à  vie dans les
riar des circonstances spéciales au 

tait U serait démontré qu'U n ’y  a  pas eu a 
cial'ndpe pour l'intégrité oorporello de la  por-

sonne saisie, H sera appliqué îa  JégisUiïi 
conumme.

Art, 6. — Ceux qui s'éloigneront d’une Il­
éon manifeste de la vie sociale ou ip;i,n-| 
vxaient subrcpUcoment dans la vie uitabt i 
ionmeralent des bandes ou des groupes pi» I 
près pour le maraudage, pour de banatlsat 
ou d la  subversion sociale, seront punis :

1 » De la .peine de mort ; 
aj Le chef de la bande dans tous 1« t»' 
b) Les composants de la bande qu; amatfii I 

coUiaboré de quelque manière que «  soit * I 
la réalisation d ’un délit mentionné dans c«- '
'%0'^De la réclusion majeure ou 
Dour ceux qui auraient pris part à la MiB- 
satlon des délits comprU dans cette loi .

3- De la  peine de réclusion m aj^ l 
les autres délits non compris dans les 
paragraphes précédents. , 1

AM 6. — Ceux qui aideront sans se kb»|  
complices ou receleurs des compcsiaB « i  
groupes ou bandes mentionnés dans U W I 
précédent seront punis do la peine *  p ^ l  
mineure ou  déportation, suivant ,^l
bunal qui pourra en outre infliger 
amende de 5 à  100-000 pesetas- 

Art. 7. — Ceux qui profitant de Is P<J| 
plus ou  moins fondée, 
délits m'eatlonnés dans cette loi; 
pllront d ’autres faits de banditisme oü l 
manderaient sous l ’anonymat par des ^  
naces claires ou. supposées, pour 
ner ou placer quelque part do 1 a^eat 
joux, valeurs ou d ’autres biens qaeiMw 
ou pour obliger a pe pas faire 
cliosei seront punis de la peine de prison 
neure à vie.

Art. 8. — Seront exonérés de la peine i 
pourrait loiir être infligée :

a) ceux qui compromis pour
délits mentionnés dans cette loi, le o ^ l  
ceront avant d ’ètre engagés et »  temps i 
pour en éviter les oonséquoTOs ;

b) ceux compromis dans .lahnéa " “  
tide  5  qui fâclliieront vraiment larresB“  
de la bande ;

c) ceux compris dans l ’article 6 
par peur, qui préviendront
ffLi-rp mityiiCTUA sur la  présence des ;i
Dap peur, Mu.i
force publique sur la  présence des
'™ ” 'slmj>le omission de la 
plde sera considérée comme „1Art. Jurisppdencê l̂itâ *̂Art. 9. — i-a jurispruuBiK.« 
seule compétence pour connaître o r a ^ i  
punis par cette loi et jugés par la pr««^ Ii m i u a  p a r  -vr» %.• „ - » o - -  • ■

"■re-dés c¿co«̂ c« .«5^. w sSI, ixir ûes circonôLoiiw;» îusi
n ’avaiem pas la gravité 
qualifiés comme délits de t e w r i ^ ^ ^ l  
diusme et devaient être cdrtorw ^ià la loi cominune, la  législation o "  ■ 
pourra se dessaisir de l ’afialrc- 

Art. 10. -  La loi de sécurité de 1 ^ , 1  
toutes dispositions d4a«-''*lcette lot sont annulées. Le présent a»- »
sera soumis aux Ckirtes.

Le lait 
ibattf, c or la ffrèt 
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La grève du pays basque et
ses ré p e rc u s s io n sT. lait héroOpu du. mouwwiejii

d'unité anti/m iuiutste. con stitu e  
Ä  brèw d ans le  paw basque est, por 
- i l  piMcrauTe e t  son  volu m e, i episode le 

I lu i  s e  so* ^ D du ii. depuis 
& X n  du rég im e d e  F ra n co  a  n o tre
'̂ jatrie. .
■ Nous devons an alyser ses  con seq u en ces e t  
leaf ^rocidristiques, ses répercussusiis, ses

qui son t d é jà  «"**«_, dans le d o- 
t S  de h i s t o i r e  d es lu ttes  de w t r e  peu- 
Ipte pour sa libération, pour la liberie e t  la 
tàémocratie.
1 U  grève d e B ilbao  s'est ?//«eiude 

['imnlmitó des 60.000 travailleurs  
; l f  à Z’ünion g én éra le  d es  TravoiHeurs, 
ó la C oniédéraiion  n a tion a le  du  
'd Corptinisatton cafftoliçue d e  solidarité 
'basque.
■ Cítíe unité d es travailleurs est, p a r e lle -  
ïmém è un  prem ier triom p h e politiqu e  qui 
Ijymio'lfse la p rotesta tion  d 'u n  peu p le oon -  
lire Je réffime qui l’oppresse.
■ Le franquisme e s t  surpris p a r  c e t t e  u n ité  
Mds ta classe ouvrière, e t  c e t te  protesta tion , 
Imr son unaniOTitc o b tien t la  sym p a th ie  de I toutes les classes dém ocratU pies des peuples  
là'Esitaçne m êm e en  pa rtie  d e  la classe v a -  
ItroTiate qui s'oppose à  appliquer, d ans c er -  
I tains ateliers e t  usines, les  rep résa illes g ou -  
\vcraementales.
I La m anifestation, n e ttem en t politique. 
I s’est produite en  com m ém ora tion  d e  la  jou r-  
I née du Prem ier m ai, f ê t e  in tern a tion a le  du  
lítquoi!, «t catfe c ircon sta n ce  d écla n ch e la 
issmpalhie activ e  e t  l’appui décidé de la

P o u r

que dans le m o n d e  

■ la l ibe r té  renaisse

<Su!tf dfi la première page.)

La résistance espagnole s’organiUe 
comme s'e^t organisée la  résistance 
française : grèves sur le tas ou grè­
ves perlées, guérillas, bulletins clan­
destins, exécution des bourreaux fran ­
quistes dans les rues de Madrid, de 
Barcelone, des grandes villes, le long 
des roules, etc. Mais la  résistance es­
pagnole ne reçoit 'pas de l'extérieur 
l'aide qu’elle est en d ro it d’attendre. 
Les faib1e8ses et les complaisances à 
l’égard de Franco et de son régime 
sont la marque d'une courante régres­
sion sociale que iss puissances écono­
miques et finiancières tentent de dé­
velopper dans le monde.

Le combat de nos camarades d ’Espa­
gne est ausSj le nôtre. Tous ceux qui 
sont épris de cet idéal de justice e t de 
liberté qui est oelui des syndicalistes, 
des vrais syndicalistes de tous les 
pays. Se doivent d’aider c«s hommes 
qui souffrent, qui se battent et qui 
meurent chaque Jour.

Franco, danger pour tous les peu­
ples libres, symbole de l ’oppression 
doit disparaître. Il d isparaîtra. Ce se­
ra une des gloires du> syndicalisme 
français d ’y  avoir contribué.

A. Le L.

d ém ocra tie  in tern a tion a le e t  prin cip aiom en t 
d e  ta classe ou vrière  de tou s  Us pops- f "  
F  S  M  in te r v ie n t  ra p id em en t e t  e f fic a c e ­
m en t e t  a d op te  ta résolution de se  solidari­
ser  a v ec  les travailleurs basques, a v ec  tout 
le p eu p le  espagn ol.

L ’u n ité  d e  ta p rotesta tion  e t  son  am pleur  
o n t  é t é  u n  ru de  coup pour ta fr a n q u is i^ . 
m ais au ssi p ou r Us ch a n tres  d e la copitu- 
lation, o es  a o i -d is a i^  rep résen ta n ts  d«s ou* 
vritTS e t  d es républica ins, c e s  h om m es sans 
f o i  pa rm i n o tre  p eu p le , o n t  é t é  dém as- 
Qués o o w n c  çTVfitTT^ i n ^ t u t i o n s  
rép u b lica in es e t  d e la d ém ocra tie . C ette  
u n ité , c e t te  d ro itu re e s t  u n  triom p h e aussi 
su r les d a n ^ ^ eu x  con ciliabu les d e  c^riotnes 
ch an celleries, ten u s  à  l'insu du  peu p le esp a ­
gnol.

L a  g rèv e  e n  B iscaye a  e u  u n  reten tisse ­
m en t m onûiai. Elle n 'e s t  p a s fin ie , elle  se  
p rolon ge e t  se  r ép è te  a v ec  les d ockers  de 
pa sâ jes, a v ec  d 'autres sec teu rs  d e  la produ c­
tion , d ans d ’a u tres  en d ro iu  du  terr ito ire  
es}Kignol, b ien  con n u s p ou r  leu r com ba tivité .

L e  r en fo rcem en t de c e t te  com ba tiv ité  d es  
travaiUeuTS unis co n tre  l e  fran quism e  est 
u n e d ém on stra tion  d e la Hg'ne ju s te  d e  n o ­
tr e  I I '  co n g rès  d e l'U .G .T ., lign e d 'u n ifé  e t  
d e com ba t, ligne u nitaire au tour du  con seil  
cen tra l d e la  R ésistan ce.

Elle m on trerd  au ssi d eva n t le  con seil de 
l’O.N.U. ta v o lo n té  rép ublica in e d e  n o tre  
p eu p le , seu le so lu tion  qu i s'im pose t u  p ro ­
b lèm e esp agn ol.

L es répercu ssion s a ccé léra n t ta ch u te  de 
FroTieo pftatangisme dont les  m éth od es de 
rép ress ion  o n t  la rg em en t d ém on tré  son  o r i­
g in e  h itlérien n e.

L 'u n ité qui a iriompRc dans le  pa ys bas­
qu e e s t  u n  ex em p le  pour tou s à  l'intérieur 
com m e  à l’extérieur.

L 'u nité e s t  une v icto ire  qviifranqu iste. 
La g rèv e  ta to le  e n  B iscaye m et f in  à  une 
é ta p e  de m ou vem en ts isolés, p ou r  ga gn er  te» 
phis larges m asses des peuples d e la  pres­
qu’île . e t  p rélu d e e n  m êm e tem p s à  une 
solide e t  q c ü v e  u n ité antifranquiste, m oyen  
le  p lus e f fic a c e  pou r fin ir  a v ec  Franco e t  
instaurer  ta d ém ocra tie républicaine.

A v e c  l'un ité e t  la d écision  d e vainore. 
a v e c  l'appui de la dém ocra tie m ondiale w i  
ne peut pas ou blier que la  ca use du  peuplé  
esp agn ol dépasse les fron tières  pour être 
la cause d e tou s les hom m es libres, d u  p ro ­
g rès  e t  d e la  p a ix  m ondiale, le  peuple espa­
g n o l ira jusqu 'à  la fin .

N otre a p p el a  é t é  d é jà  entendu. Principa- 
Icm en i les féd éra tion s  françaises des fo n c ­
tionn aires, d es  serv ices publics, des trqvaH- 
Icurs do l'Etat, o n t  m on tré  e t  m on tren t 
ch aque jou r , d e la  direction ô  ta bose sa 
solidarité fra tern elle  e t  m agnifique.

N ous a p pelon s aussi à  la solidarité tous 
les tTXfvailleurs d e la  /onction publique de 
tou s les pa ys, e n  leur dem andant d e  r « w e  
e f fe c t iv e  sa  solidarité m orale e t  m atérielle  
p ou r  ta con tin u a tion  d e n o tre  combat, pour 
aider les victim es de la  répression e n  pays 
basque, rép ression  sauvage e t  sanglante qui 
dépasse tou te  description  e t  tou te  imagina­
tion , répression  d éclen ch ée su r les ou vru rs  
qui o n t  fa i t  h on n eu r  à ta f ê t e  d u  Premier 
m ai, fo u rn ée  in ternationale du  m on d e du  
Travail expression  d e la v o lon té  d e la clas­
se  ou vrière  d e  imkjrcher «ers le  progrès, pour  
la démocratie, pour ta liberté. ^

Une lettre de nés Gamaraiies iTEspayns
Basciue).

A LA JUNTA CENTRAL DE L’ U.Q.T. EN FRANCE.

Cners camarades,

la grè*e des iKcmlers Jours de mal.
ues foyer, désotés par la. phœ sawaeo réprewion et par la f W ' « »  '»JJ

commeniîé^à recevoir w  secours qui apporteront un soulagement a  la imsère 4  
famine qui s’y installent.

m m m m m m i
NOUS aven, S f i i u .V r ^ t ^ r e ^ a i ^ .a f i T d r P o n r ^ ’ ii:

ü r c V '^ 'a l Î .T 'l a ^ X *  ^ u i s I S r  Z r ^ V ^ m u l^ n s  de la  e .a«e  ouvrière.

r£i:"SSv"rr oïSBfl
Le Comité de l’U.C.T. d'Euikadf,. L e P résid e n t, L e  Tréeorier.
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UN PEUPLE N’EST JAMAIS LIBRE
5/ un peuple voisin gémit sous le joug

Malgré la  terreur, rta igré l’Opaque op 
pression du régime franq'Uiste. les tra­
vailleurs basques ont cesSé le trava il le 
f r  mai. Par ce geste héroïque, nos frères 
d’Espagne ont marqqé leur solidarité 
avec les travailleurs du monde. Malgré 
'eur bâillon, malgré leurs chaînes, ces 
esclaves que Franco a. depuis d ix ans, 
voulu ravaler au rang de la bête, Se 
sont dressés, dans le magnifique o i^ e i l  
do la race espagnole, contre la  brute fas­
ciste-

III ne fau t pas voir, dans les manifes­
tations ouvrières du  pays banque, un 
simple réveil du pro létariat espagnol. La 
eonsciertce espagnole ne s’est jamais i 
e te in te ;'le  peuple espagnol ne s’est ja - i  
mais avoué vaincu : il a perdu une ba- f 
ta ille , mais il n’accepte pas la défaite 
et il prépare sa revanche.

E lle serait déjà venue, inexorable et i 
puissante, si le fantoche de Madrid ne 1 
pCiarisait autour de lui toute la réaction ‘ 
miernationaie. Franco seul, isolé, Serait 
depuis longtemps balayé comme fétu de ■ 
paille de la  scène de l'H istoire. Il aurait ! 
sombré comme Mussolini, eon comparse. | 
Mais les trusts américains, mais les ban­
quiers anglais veillent à  la  sauvegarde i 
d'un régime qui assure la pérennité et i 

prospérité «;? • mtérêts capitalistes i 
anglo-saxons, la  tète de pont stratégique ! 
et idéologique en vue d ’une offensive pos- ' 
sible contre les républiques populaires 
d ’Europe et la nouvelle démocratie fra n ­
çaise, L’Espagne, la Grèce, la  Truquie, 
ne sont que les postes avancés de la 
réaction internationale en quête de nou­
velles aventures sanglantes. Mais les 
peuples de ces pays n ’ont jam ais accepté 
et n’accepteront Jamais que l'é fan g er  
règne en m aître chez eux par personne 
interposée,

En luttant contre la dictature, le peu­
ple basque lutte pour la liberté de tous 
les travailleur» du monde et pour la 
paix entre tous les peuples du monde.

Sa lutte est notre lutte ; ses victoires 
dépassent le carré des frontières de l'Es­
pagne; elles sont les victoires des hom­
mes libres de tous les pays. C’est pour­
quoi les hommes libres du monde ne 
peuvent rester indifférents à  la lutte du 
peuple espagnol sans se oondanmer eux- 
mêmes, sans compromettre leur propre 
liberté e t leur propre tranquillité.

En manifestant le f '  mai. le peuple 
basque a  marqué l ’étroite et fraternelle  
solidarité qui unit les travailleurs de 
tous les pays et il a montré qu’un pays 
n'e8f jam ais tout à  fa it libre si un peu­
ple voisin gémit sous le joug d’un tyran

Pour nous, Français, la liberté que nous 
avons conquise au bout de quatre an­
nées de résistance à l'oppression, res­
tera toujours précaire tant que subsis­
teront dans le monde, et particulièrement 
en Espagne, des vestiges de la tyrannie  
fasciste.

L'aide au peuple d’Espagne est l'un 
des aspects de notre propre lutte contre 
la réaction de notre pays. Tout affaiblis­
sement de la réaction internationale est 
une victoire suj- notre propre réaction 
nationale, Les forces répressives sent 
puissantes de par leur liaisorr et leur 
solidarité internationale. Travailleurs  
français, unissons nos efforts aux héroï­
ques efforts du peuple espagnol. Soyons 
solidaires des travailleurs d'Espagne; 
apportons-leur notre concours moral et 
matériel peur qu’ils sentent que la  dasse 
ouvrière française esj au diapason de

par Jacques PRUJA
secrétoire général a d jo in t d e l'Ü .G i

leurs infortunes ainsi que de leurs espé- 
ra n c ^ . Et nous, fonctionnaires français, 
Si t^ itim e m en t fiers de nos conquête^ 
sociales et des prérogatives nouvelles que 
nous confère le statut de la fonction 
publique, n’oublions Jamais qu’elles peu­
vent, un jour, être remises en cause si 
la  menace du r ^ im e  fasciste continue 
a subsister de l ’autre côté des Pyrénées.

SOLIDARITE
il(s toiictionniiires friiKois avec 
les grellstes liu Poys Basque
Sommes versées par les Fédérations 

i  U  C.C.T., au C.CTP. de l ’U.C.F.F. 
et à notre trésorerie.

Francs

Economie générale..............  50-000
Travailleurs de l ’Etat . . .  25 .000
Travaux publics................... 5,000
Administration générale. . 25.000
Finances................................  25.000
Police (souscription en 

cours).
Air, Guerre, Marine (sous­

cription en cours),
Enseignement (souscription 

fn  cours).

130.000
Dans notre prochain bulletirr nous 

publierons la liste des syndicats na­
tionaux ayarrt souscrit , ainsi qu« celle 
des Organismes départementaux qui 
of»t fait des versements par t'intor- 
médiaire de notre Fédération,

Pour une Espagne
républicaine 

et démocratique
p a r  Rose ETIENNE

se c r é ta ir e  de IV.GF.F.

D ep u is  plus d e  d ix  ans, nous ossàtoiu 
tTnpuissanfs à  la lu tte  d e s  Espogriols Ténu 
blicains e o n ir e  le  rég im e fran guist'.

C 'est a v ec  douleur g u e noiis voyoru nos 
fr è r e s  espagnols se  d éb a ttre  con tre  une die- 
ta ture d o n t  n ou s  a von s pu e n  France ne 
su re t les  n éfa s tes  e f f e t s  p en d a n t une pé­
riode m oins lon gu e m ais gui nous ü wn, 
p ou rta n t u n e  é tern ité .

La libéra tion  a v a it  a p p orté  avec elle non 
pas l'espoir, m ais la  certitu d e  gue le /« . 
cisme était d éfin itiv em en t vaincu  dam le 
tnonde e t  gu e les  p eu p les  ép ris  de liberté 
alla ien t en fin  g oû ter  à nouveau la jàe 
d 'ex ercer  c e t te  lib erté  sa n s au tre contraint! 
QU’u n e  d iscipline lib rem en t consentie et ba­
s é e  su r  la ra ison  e t  su r la cpnscience.

La s itu a tion  d u  p e u p le  espagnol est Itp- 
gtquc. S i n ous som m es b ien  inform és, 7 5  % 
d es en fa n ts  d 'E spagne s o n t  a ttein ts de iu- 
bercu lose e t , e n  d eh ors d e to u te  préoccupa­
tion  politigue, c e t te  s itu a tion  pose un pro. 
b lêm e h um ain  qu i n e  p e u t e t  n e doit laisser 
p erson n e insensible.

L es  Espagnols gui v iv en t e n  France sont 
m alheureux. L oin  du  pa ys, privés de ret- 
sou rces, ils so u ffren t d a n s leu r cliair et ifliu 
leur esprit.

E n  E spagne, o n  em prisonne, on  fusiüe, 
o n  t v r  m êm C f n ous  dif-on  sur tout orosee 
suspect.

iVos camarades fon ction n a ires  espagîiols. 
ré fu g iés  en  F rance, sg v en t gu'ils peuvent 
com p ter  su r l'appui m ora l d es  fonctionnai­
r e s  Français, m ais cela  n e saurait suffire. 
Il fa u t  éveiller  les con scien ces , fa ire appel 
n on  p a s à la com passion  m ais à  l’esprit de 
solidarité, ra ppeler a u x  F ra n ça is  gue rien ne 
leur e s t  plus p réc ieu x  gu e la  liberté, gu'ilt 
o n t  P“yé la  leu r a u  p r ix  du sang et ¿et 
¡arm es e t  qu 'ils  n e  d o iv en t p a s oublier 
qu ’un  p eu p le  républica in  op p rim é  c  Us yeux 
f ix é s  su r les d ém ocra ties  a v ec  l'espoir çue 
ce lles -c i  p ou rron t e n fin  s'unir pour secouer

joug gu i p èse  su r les m alheureux répu­
b lica in s fspagtioZs gui, com m e Us Français, 
sa ven t d on n er  leur v ie  pou r la liberté.

R EFERENDUM  ,SOUS L A  TERREUR
fS u ite de la d eu x ièm e page.j

tniiliictiini (Ji, ,'1- cynique do-Voici 
iiirieiit
« Compte tenu des interventions des re­

présentants diplomatiques étrangers au 
sujet de certains ptocès instruits contre 
des individus arrêtés pour activités cri- 
minelles contre la sécurité de l’Etat et 
le prestige de notre Patrie, les forces 
chargées de la répression des actes de 
sabotage et terrorisme appliqueront do­
rénavant en toute rigueur le châtiment 
mérité par tout détenu porteur d ’arme 
ou coupable d'acte de ce genre. En con­
séquence, aucun prisonnier ne doit être 
fa it, sauf dans les cas où il y  aurait des 
témoins suspects ou s’ il se produisait 
des circonstances qui pourraient don­
ner lieu âu n e  propagande qui profiterait 
à nos ennemis, »

••\|.rè.< mi tfii appel /i !Vissas.«iinat, niT>- 
tliode brutalo de renforcement dii' sys­
tème de répression fasciste, la solidarité

iiilernationale est plus que jamais né- 
c-e.s-̂ iiire et urgente pouj- arrêter par Jes 
ilt'(-isicui.s efficaces le brus du tyran.

Il fuut que r.-iction solithiire ili-̂  in- 
'■ailleurs français et de la ronscienci 
umverseDe soit oxprimée muti'rieliemenl 
par renvoi aux prt'sons de colis de lingo. 
di’ denrées alimeutaires, de médira- 
ineni.s, en les adressant diroclemonl el 
persomiPllenient aux détenus.
. H faut réclamer la oftnstlliition d’nne 
1 oiiiiiiission iiiteraationnie de jiirisies 
qui aille en Esjiagne enquêter sur pla­
ce sur les conditions de terreur auxquel­
les notre peuple est contraint et fasse 
arrêter la sauvage répression fascisie.

Tous nos effoi ts, toute la solidarité de 
la cla.ssG ouvrière internationale cl r-a'- 
Tii'ulîèrenient ia vôtre, camarades fran­
çais, sont uécesstiire pour en finir aver 
le régime franquiste et remlre au peu­
ple os|iagnol lu Hépublique et avec elle 
les libertés c[ui lui ont été ravies.
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BULLETIN DE LA FEDERATI ON DES FONCTIONNAIRES PUBLICS D’ESPAGNEluNlef 1947 10, rue de Solferino,,
*our que dans 

le m onde 
la liberté 
r e n a i s s epar Alain LE LEAP

i'i'eretafri! général de l'U.G.F.F.

Nos camarades d’Espagne luttent au- 
lourd’tiui ouvertement contre Franco. 
U  1 ' mal 1947. les ouvrières et ou- 
Lners du Pays basque ont suivi avec 
Ensemble le mot d'ordre de grève gé- 
jérale qui avait été lancé. Ceci est à 
la  gloire du mouvement ouvrier espa­
gnol comme la lutte contre l’Occupant 
lazi fut à la gloire du mouvement ou- 
Irler français. De même que le peuple 
Be France s'est dressé contre un ré- 
eime exesré, décidé à reconquérir à 
fout prix sa liberté, le peuple d ’Espa- 
ir.e se dresse aujourd’hui contre un 
fègime instauré par la force des.a r­
mies des armes fournies par le fas- 
Jisme — et veuf lui auSsi reconquérir 
|e$ libertés,
^Mals les représailles sont terribles.

peisonnes en ont été victimes, , 
trois mille anciens prisonniers politl- 
Boes q.n étaient en liberté Surveillée 
put été emprisonnes de nouveau,

Les grévistes ont vu supprimer leurs 
Bruits sociaux litssurances, allocations 
piverses, etc.

Continuant à im iter ses maitres 
Biner, Franco a fa it créer en Guinée 
Espagnole (Fernando Po) un « camp 
pe la mort ».

Tous les jours on exécute en Espa­
c e  des hommes qui ont le tort d’a- 
poir le droit ^ u r  eux, des hommes 
BVi ont commis ce crime de vouloir 

la  liberté de leur peuple. N’ayant rien 
perdre que la vie, ils la jouent. On 
voulu les courber sous un régime 

PS lorce ; ils répondent aujourd’hui 
par la force. Franco ayant instauré 
lÜ Espagne, les appelle au-
■oura huj les terroristes. Nous avons 
eusst connu cela, et ces terroristes 
pespagne ont aujourd'hui, comme 
t*“* “S France l'avaient hier, la sym- 
Éni!.'?’ tloivent avoir l'appui de 
|v“8 les hommes qui dans le-monde 
Be veulent, libres,

«su* qui tombent de l’autre 
frontière se trouvent des 

F mbaitants de la résistance de Fran- 
Ms ont droit aussi à notre gratitu-

( P o i r  2a suite page 3. )

D E U i T  LES COnSRES DES FORCTIOnnAIRES 
ET DES TRAUAILLEURS DE L ’ÉTAT

I
ES Fi'cicrations des Fonctionnaires, 
celle de-: Travnlllèurs de l’Etat et 

 ̂J'I'.li.F.K. réuniront leurs congrès 
viiire le 3ii juin et Je 5 juillet,

lÆs responsabilités qui incombent à nos 
caifiarades fonctionnaires et travailleurs 
de l'Etat, par l'importan.ce et la qualité 
de leurs éHecllfs syndicaux ddhs le mou- 
vomeiit ouvrier frauoais et sur Je plan 
Intelrintionui, sont très lourdes.

Une année féconde en batailles syndi­
cales victorieuses vient de s'écouler. Une 
autre s'ouvre, où les tâches présentes 
exigeront aussi raiienlioîi redoublée, !n 
discijiliiie iiiganique, l'unité Indestruc- 
lible, la .ferme et intelligento direction.

Le Comité central du Crou­
pe professionnel en France de 
la Fédération des Fonctionnai­
res publics d ’Espagne exprime 
ses salutations fraternelles à 
tous' les délégués aux Congrès 
des Fédérations des fonction­
naires. de rU.C.F.F. et de la 
Fédération des Travailleurs de 
l’Etat, en faisant des vœux 
pour le plus grand succès de 
leurs délibérations pour le bieri 
de 'la classe ouvrière et du 
grand peuple français.

Convaincus de l’esprit de 
solidarité avec la cause du peu­
ple ^pagnol qui vous anime et 
qui a .été démontré en toutes 
occasions, nous vous sommes 
à l’avance reconnaissants des 
résolutions qui vont marquer 
une fois de plus votre compré­
hension du sens universel de 
la lutte que notre classe ou­
vrière et notre peuple soutien­
nent contre Franco et son régi­
me pour la République, pour 
la démocratie, pour la liberté 
politique et syndicale.

qui ont fait leurs preuves au courant du 
la période 1946-11147.

Si c ’était encore à démonirbr, lUie fotc 
de plus la C.G.T. a convaincu ses udv'er 
saircs mêmes du. ¡mlriotisiiie qui l'ins­
pire, de sa capacité constructivo, de sou 
amour de la démocratie, dè la puissance 
sereine de son organisation monolithique 
et aussi de l'unlversalllé de ecm rayon­
nement, Outre les problèmes de rUnion 
l^ançalse, ceux de la Urèce, de l ’Espa­
gne ont bénéficié de la présence active 
et constante de lu 'C..Ü.T.

J.’ iniervenlion magistrale de Jouiimi.x à 
10 .-N.U,, la fraternelle action C.G.T.- 
U.G.T., les liens i|ui unissent notre Fede­
ración de Funcionarios Públicos de 
España à rU.üJ-'.F-, à ses Fédérations, á 
celle des Travailleurs, de l'Etal, à chaeim 
de ses syndicats, à rhacun de leurs adhe­
rents sont des preuves concluanies.

Des somme.s considérables ont été ver­
sées aux fonds de notre mouvement syn­
dical, à celui de solidarité avec les gré- 
vL-iies du pays basque. Inlassablement, 
ont été adoptées des résolutions do soli­
darité morale avec notre lutte, pour ar- 
l'èter la terreur franquiste, contre Franco 
et pour la liberté du peuple et de la 
classe ouvrière espagnole.

Notre combat a crû ou intensilé et en 
ampleur; 11 continue, grâce à l ’encoura- 
gement de cette solidarité morale, à scs 
possibilités économiques, qui aceroissefil 
et raidissent notre volonté do vaincre.

Nous avons demandé à nos caiiuuado 
frnnyais de.s efforts très importants. .\u- 
joiird’hui, en plein raidissement de l<i 
litUc. quand l'ennemi réagir 'ovne -uno 
brutalité sans préeédent, quand i.  mor­
dant des organismes symliLuux, politi­
ques et de guerre.de noue ivsistaiico se 
concrétise et liasse â une miuvellc phase 
du combat,' au .seuil îles congrès des 
Fédérations des Truvailleurs de l'Etat, 
de rAdniinistratioii générale, des Finan 
ces, des Travaux publics, do la Police, 
de l'Economie générale el de l'U.G.F.F., 

-congrès au-xqnels nous avons été frafer- 
nelleinent invités, noms ¡l'on^ n lemveau 
ati)irt-i de nos ittni-arades fr.ii",':ii', lent' 
dire ce que nou.s avons /nit avec leur 
appui et leur s didnrité atórale el maté­
rielle, ce que nous- attendons enraie de 
leur pariidpalion à la lune liu (xniplo 
espagnol pour s i  libéniiiiai, de '"i fni- 
iernelle solkiaiité syndicale, ei leui coii- 
Hrmer notre volonté irreductible, paral­
lèle H lu volonté de lu classe ouvrière éi 
du |ieiiple‘ espagfiol. d'éi-rascr Franco et 
■Sun régime indigne i>t de i-,-nquérir, 
avec la népiiblique, les libertés .synd'co- 
les et démocratiques pour Itlspasne.
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REFERENDUM SO U S L A  TERREUR
Après la promulgation de la fameuse 

loi de 'succession avec laquelle, malgré 
la  répulsion de notre peuple, le dictateur 
espagnol prétend s'accrocher aux délices 
du  pouvoir personnel, un referendum 
est annoncé pour le mois de Juillet  ̂ afin 
de donner 4  cet avorton et au régime 
imposé par le sang et le fou, les appa­
rences d'une approbation populaire.

Cette loi. qu'îl prétend faire passer 
pupr » démocratique », a  été admjtée en 
séance ■ parlementaire » des « Cortès » 
du Caudiilo et elle contient des préci­
sions qui donnent à Franco le pouvoir 
de refuser tel ou  tel aspirant • Roi » 
ou « Régeut », même si lesdites Cortès ie 
'•proposaient ou approuvaient ». le préten­
dant, d’aillettrs, étant astreint à l ’accep­
tation ■ a priori • des principes, pha­
langistes du  régime.

Le peuple espagnol, sa classe ouvrière 
en tête, qui lutte farouchement pour re­
conquérir sa liberté, qui étale ouverte­
ment son aversion au régime fasciste 
par des actions d’orientation aussi reven­
dicative que politique — la démonstra­
tion des journées de mai en pays basque 
en sont une héroïque preuve — s'abs­
tiendra de participer à la comédie • dé­
mocratique • du referendum, escomptant 
à l ’avance que, son résultat mathéma­
tique soit ou non favorable, Franco res­
tera au pouvoir parce qu’il va avoir lieu 
sons l'empire de la terreur la plus sau­
vage que notre pays ait connue: 

Coïncidant avec l ’approbation de cette 
« loi de succession • et avec l'annonce 
du referendum, une nouvelle vague de 
terreur a été déclenchée contre notre 
peuple. Arrestations et assassinats en 
masse, tortures et exécutions sommaires, 
• loi d'évnsions », déportations, etc., toute 
la gamme des méthodes et des procédés 
de la terreur nazie.

Des milliers d'ouvriers et d ’antlfran-
âulstes ont été arrêtés. Des ouvriers et 

es paysans ont été encore assassinés en 
grand nombre au cours des trois der­
niers mois. Rien que pendant le mois 
d'avril, avant les journées de grève du 
pays basque, sôixante-hult travailleuTS 
ont été les victimes du sadisme assassin 
franquiste.

'Et ce ne sont que des faits rigoureu­
sement contrôlés, un pâle réflexe en som-

J Ji
%

Tu es libre ! Tu peux voter avec 
ie Caudillo, ou pour le Caudillo.

me des nombreux crimes 4 la charge de 
Franco et de la Phalange.

En date du 3 mai, un nouveau décret, 
que nous reproduisons ailleurs, a été pu­
blié, où la peine de mort est requise 
contre tout acte ou propagande contre 
le régime. Son article 5 prévoit que la 
loi punira • tous ceux qui, vivant clan­
destinement, auront adhéré aux partis ou 
groupes coupables de maraude, bandi­
tisme ou de subversion sociale ».

D'après ce decret, tous les travailleurs 
adhérant aux syndicats clandestins, tous 
les Espagnols antifranquistes sont pas­
sibles de la peine de mort.

Dans ce danger se trouve déjà, parmi ' 
tant d'autres, notre camarade José Sa-1 
tue, membre du Comité National de 1 
l ’U.G.T. et secrétaire de l ’Union (fesra-| 
diotélégraphlstes d'Espagne, détenu de­
puis quelques jours sous l'inculpatioaJ 
de subversion sociale.

Considérant encore trop faible celte, 
sauvage loi de répression, un ordre de’ 
service confidentiel vient d ’être remis à 
toute la police par lequel le directeur 
général de la Sûreté interdit de faite 
des prisonniers et ordonne d ’assasainer 
sur i>lace les patriotes arrêtés.

(Surte en quatrième page.)

Nouveau d é a e t- lo i  
contre le “  terror isme n

Le » Bul'IHin orfioiet d« l'Etat »  franquiste 
B publié, ie 3 mai 1947, un «lécTet-lei portant 
la date du 18 avril 1947. centre les délits de 
■ banditisme et terrorisme » qui n'a de 
pareil que les dernières dlepcsHicns de Himmler 
lorsque le régime rvazi, par l’avance foudroyan. 
te des armèos aillées sur Benin, »e trouva 
aux abois.

On remarquera dans la partie dispositive 
de cette loi, dont on trouvera le teste cl-des- 
sotis, qu’il vise essentiellement les exploits des 
vaillantes OUERRILLERDS et dane l’articleS le 
mouvement syndical clandestin et lee grèves, 
le tout camv'bé avec de grande mots sur la 
( dépravation morale ». dit le préa-mpuie, de 
l’aprés-guerro, al-ors que pranoo a dit que 
la guerre était finie en avril 1939.

La partie dispositive du déoret-lol est ain­
si oonoue :

Article premier, — Ceux qui. pour atteinte 
à  la sûreté pubtlque. apeurer la  population 
d’une vlUe, pour accom plir des rengoances 
ou des ceprésalHes d’un caractère social ou 
poUMque, troubler la tran<iuUltté, l ’ordre ou 
les services -publics -provoqueront des explo- 
sl-ons, des incendies, des naufrages, des dé­
raillements. des Interruptions dans les com ­
munications. des effondrements, des inonda­
tions ou  feront usage do tout autre moyen 
ou artifice qui peuvent produire d-es méfaits 
graves seront punis

i"  de la .peine <le mort s’il se produit 
la mort d ’une personne ;

2 » de la  réclusion perpétuelle dans les au­
tres cas.

Art. 2. — Le simple usage ou  placement de 
substances, matières ou  ârlMlces, ayant pour 
but les faits mentionnés dans J’artl-cle an­
térieur, fera l'objet d'un« punition analo­
gue au deuxième alinéa, mémo s 'il n ’y  a  pas 
eu d'Incendic. explosion ou autre effet.

Art. 3, — ceux qui pour accomplir un vol 
ou à  l'Intention de celul-el ou à  l ’occasion 
du vol, voudraient attaquer ou Intlgiider des 
personnes avec îles armes a leu seront pu­
nis :

a) (le la peine de mort s’ il se produit la 
mport d ’tiii© personne ;

b) de la  -réclusion majeure a vie :
SI le  malfaiteur ou  les malfaiteurs agis­

sent par surprise sur les habitants d ’une 
maison particulière ou commerciale ou agis­
saient contre une personne chargée de la 
garde ou du transport do valeurs Ou arrê­
taient des voyageurs a champ découvert i

SI quelqu'im des malfaiteurs avait des 
armes de guerre.

Art.. 4. — Ceux qui s'empareront d'une per­
sonne seront punis :

1« iDe la peine de mort s’i l  se pro­
duit la  mort mutilation ou  viol de la per­
sonne saisie ou disparue, s’H n ’est -a s  donné 
raison d ’eüe.

2’  De la  réclusion majeure à  vie dans les 
autres cas.

Lorsque par des circonstances spéciales au 
fait 11 serait démontré qu’il n 'y  a  pas eu à 
craindre pour l'Intégrité corporelle de la per-

sunne saisie, il sera appliqué la legislaUn 
commune.

Art. s. — Ceux qui s’éloigneront d’one ta­
cón manifeste de la vie sociale ou qui ti- 
vraient suhreptlcement dans la vie utImiw. 
iorra-eralent des tondes ou des groupes pro­
pres pour le maraudage, pour le bandtllsou 
ou 4  la  subversion sociale, seront punis :

1« De la peine do mort ; 
aO Le chef de la bande dans tons les cis. 
bl Les ctanposanis de la bande qui auwiaii 

coUaboré de quelque manière que ce soit s 
la réalisation d 'un  délit mentionné dans ca­
le loi.

2» De la réclusion majeure on mon 
l)our ceux qui auraient pris part à la rtUi- J 
satlon des délits compris dans cette loi.

3* De la  pe-ine de réclusion majesit 
les autres délits non compris dans les deut J  
paragraphes précédents. f

Art. e. — Ceux -qui aideront sans se renérrll 
complices on receleurs des composants de I 
groupes Ou bandes mentionnés dans lartionJ 
précédent seront punis de la peine de precaJ_1___ .. J _ >i a-vs —««(raviné <1kl t?T»llmineure ou déportation, suivant l ’avis du w i  
Ininal qui pourra en outre Inlllger ui’ j 
amende de 5 4 lOO.OflO pesetas.

Art. 7. — Ceux qui profitant de la pfitJ 
plus pu moins fondée, réaliseront im »1  
délits fmentlonnés dans rp.ttc loi, on eccwi 
pliront -d'autres faits de banditisme ou 
manderaient sous l ’anonymat par des i 
naces -claires ou supposées, pour se ialre dort 
ner ou placer quelque part de raigcnt. irM 
jo u i valeurs ou d'autres biens qucicoa^P 
ou pour obliger 4 ne pas faire telle on '^ l  
chose, seront punis de la peine de prison oré 
nevxre à  vie. ■ X

Art. S. — Seront exonérés de la peine q » l  
pourrait leur être Iniiigée : t

a) ceux qui compromis pour réaliser un J« .l 
délits .mentionnés dans cette loi, le 
ccront avant d'etre engagés et à  temps vw 
pour en éviter les oonsé^eiWes ;

b) ceux compromis dans lallnéa
tltde 5 qui faciliteront vraiment i  arrestan» | 
de‘ la bande

c) ceux compris dons l ’article B 
par peur, qui préviendront sans  ̂ rei*^„ 
force publique sur la présence des

La simple omlsslon .de la  dénonciation w
pide sera considérée comme «snmlcd«- 

Art, 9. — La Jurisprudence 
seuie compétence pour connaître d e s «»  
punis, par cette loi et jugés par la p r»» ' 
d’urgence. , , , , ,  f.it<

SI, par des circonstances spéciales, i «  
n ’avaient pas la gravité sufflsmte i
qualifiés comme délits de t« '’ ’®'’' “ '’.® i î s ^ i  I 
dltlsme et devaient être jugés 
4  la loi commune, la  législation niui>-
pourra se dessaisir de l ’affaire. l'Eiit 5* 'Art. 10. — L.i loi de sécurité de ^ 
toutes dispositions coniraires a le^ r 
celle -loi' sont annulées. Iæ présent decw 
sera soumis aux Cortes.
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I e ayaM '

La g r è v e  d u  p a y s  b a s q u e  e t
s e s  r é p e r c u s s i o n sTj, tait h4ro>ùiue du m n d  m ouverw rU  

J lL iti*  d'unité û7 i#t/m»K|Uisi<3 . con stitu e  
^  brèw dans le  p a ss  basque, e s ^  par  

■ S  envergure e t  son  volum e, l’episcjie fc 
I Z  iu îA in i  qui se  s o ü  produ it d epw s  
l & S  du régim e d e  franco à notre
■pdlrie. , ^
I ifoM devons a n a lyser ses  con séqu en ces e t
l « f  &>actcnsHffUM, ses rép erc im ton s  ws

gui sont d é jà  en tr e s  d ans U  d o- 
| ,S e  de h is t o i r e  d es  lu îtes  d e j w ^ e  peu - 

pour sa libération, p ou r  la liberté e t  la 
\ & ocra tie .
I La grève d e B ilbao s 'es t e f fe c tu é e  ̂ r  
h v M n ln iU  d es  6 0 .0 0 0  tra v a ü lew s  bdAe- 

à ru n ion  g én éra le  d es Trava^Uetirs. là to ConfédératUm n ation a le  du  '^ v a t l ,  là l’organisation oatholique d e solidarité  
llwsgue.1 Cette unité des travailleurs es t . p a r  elîe -  
Imême un prem ier triom p h e politiqu e qui 
Isïuibolisê la p rotesta tion  d 'u n  peu p le  con- I tre le régime gui l'oppresse.
, Lf frenquisme e s t  surpris p a r c e t t e  u n ité  I de la classe ouvrière, e t  c e t te  protesta tion , I par jon unanim ité o b tie n t  ¡a  sympaflii« de I toutes les classes d ém ocra tiques d es peuples  
Id’Erpajne m êm e en  pa rtie  d e  la classe p a - 
Ifronato gui s’oppose à  appliquer, dans c e r -  
I tains ûieliers e t  usines, les  représailles g ou -  I oemementales.
I La m anifestation, n e ttem en t politique, 

s'est produite en  com m ém ora tion  d e la  jo u r -  I T\ii du Premier m ai, f ê t e  in tern a tion a le  du  
1 hütiaii, et cette  c ircon sta n ce d ^ la n c h e  la 

sjmjwtitie octiue e t  l’appui d écid é d e la

P o u r

que dans le m o n d e  
ta l iberté  renaisse

(Suite de la p rem ière  page.)

La résistanc« espagnole s'organise 
comme s'eH organisée ta résistance 
française : grèves sur le tas ou grè­
ves perlées, guérillas, bulletins clan- 
destins, exécution des bourreaux fran­
quistes dans les rues de Madrid, de 
Barcelone, des grandes villes, le long 
des routes, etc. Mais la  résistance es­
pagnole ne reçoit pas de l'extérieur 
l'aide qu’elle est en droit d'attendre. 
Les faiblesses et les complaisances à 
l'égard de Franco et de son régime 
sont la marque d'une courante régres­
sion sociale que les puissances éccnc- 
miques et financières tentent de dé­
velopper dans le monde.

Le combat de nos camarades d ’Espa­
gne est aussi Iq nôtre. Tous ceux qui 
sont épris de cet idéal de justice e t de 
liberté qui est celui des syndicalistes, 
des vrais syndicalistes de tous les 
pays, Se doivent d’aider ces hommes 
qui souffrent, qui se battent et qui 
meurent chaque jour.

Franco, danger pour tous les peu­
ples libres, symbole de l'oppression 
doit disparaître. Il d isparaîtra. Ce se­
ra Une des gloires du. syndicalisme 
français d 'y  avoir contribué.

A. Le L.

d ém ocra tie  in terna tiona le e t  principaietnenf 
de la  c la sse  ou vH ère de tou s  les pays. La  
F.S.M . in te r v ie n t  ropidemenf e t  e ffica ce ­
m e n t e t  a d op te  la réso lu tion  de se  solidari­
ser. a v ec  les  travailleurs basques, a v e c  tou t 
le  peu p le espagnol.

L ’u n ité  d e la p rotesta tion  e t . s on  am pleur  
o n t  é t é  u n  ru de cou p  p ou r le franquism e, 
mais aussi p o u r  Us ch a n tres  d e la ca p itu ­
lation , c e s  soi-d isaitis rep résen ta n ts  d es ou­
vriers e t  d es  républica in s, c e s  hom m es sans  
fo i  pa rm i n o tre  p eu p le , qu i o n t  d té  dérnas- 
qués com m e d es  enstem ts des in ti tu lio n s  
républicaines et de la d ém ocra tie. C ette  
u n ité , c e t t e  d ro itu re e s t  u n  tr iom p h e  attss« 
su r les  d a n g ereu x  conciliabules d e certa in es  
c M n ceü er ie s , ten u s  à  l’insu  d u  peuple esp a ­
gnol.

La g rèv e  e n  B isca ye  a  eu  u n  reten tisse ­
m en t m ondia l. E lle n ’est pas fin ie , elle se 
prolonge e t  se  rép è te  a v ec  les d ockers  de  
pasufes, a v ec  d 'autres sec teu rs  d e  la produ c­
tion , dans d ’a u tres endroits du  t e r r i n e  
espagnol, b ien  con n u s  pour leu r com ba tim te.

L e  r en fo rcem en t d e c e t te  com ba tiv ité  des 
travailleurs unis co n tre  le  fran quism e est  
u n e  d ém on stra tion  d e la  lign e ju ste  d e n o ­
tr e  I I '  eongrêg d e l’ O .G .T ., lign e d 'u n ifé  e t  
d e com ba t, ligne u nitaire au tour du  con seil  
cen tra l de la  R ésistan ce.

Elle m on trera  aussi d eva n t le  con seil de 
l'O.N .U . la v o lo n té  rép ublica in e d e  n o tre  
p eu p le , seu le so lu tion  qui s’im pose a u  pro­
b lèm e esp agn ol.

L es  répercussions a ccéléra n t la  ch u te  d e  
F ra n co  ph aian gism e d o n t les  m éth od es de 
rép ress ion  ont largement d ém on tré  son ori­
gine AifZérienne.

L 'u nité  gui a  iriomipJîé d ans le pa ys bas­
qu e est u n  ex em p le  pour tou s à l ’intérieur  
com m e à  l ’extérieu r.

L 'u n ité e s t  u n e v icto ire  qntifranquH te. 
La grève top ile  e n  B iscaye m et f in  à  une 
é ta p e  d e m ou vem en ts isolés, p ou r  ga gn er les  
p lu s larges m asses des peuples d e la  proe- 
qu’île , e t  p rélu d e e n  m êm e tem p s  à  une 
solide e t  a c tiv e  u n ité an tifranquiste, m oyen  
le  p lus e f fic a c e  pour fin ir a v ec  F ranco e t  
instaurer la d ém ocra tie républicaine.

A v ec  l’u n ité  e t  la d écision  d e vaincre, 
a v ec  l’appui d e la d ém ocratie m ondiale qui 
n e  p e u t pas ou blier qu e la  ca use du  peuple  
esp agn ol dépasse les fron tières  pour être  
la cause d e tou s les h om m es libres, d u  pro­
g rès  e t  d e la p a ix  m ondiale, le  peuple espa­
g n o l ira jusqu ’à  la fin .

N otre a p p el a  é t é  d é jà  entendu: Principa­
lem en t les féd éra tion s  fran çaises d es fo n c ­
tionn aires, d es  serv ices publics, des travaS- 
leurs d e l’E ta t, o n t-  m on tré  e t  m on tren t 
chaque jou r, d e la  direction à  ta base sa 
solidarité fra tern elle  e t  m agnifique.

N ous a p pelon s aussi à  la solidarité tous 
les tm va illeurs d e la fo n c tio n  publique de 
tou s les pays, e n  leur dem andant de rendre  
e f fe c t iv e  sa  solidarité m orale e t  m atérielle 
pour la  con tin u ation  de n o tre  com ba t, pour 
aid er les  v ictim es d e la  répression  e n  pays  
basque, rép ress ion  sauvage e t  sanglante qui 
dépasse toute description e t  tou te  imagina­
tion, rép ression  d éclen ch ée  sur les ouvriers 
gui o n t  fa i t  honneur à  la f ê t e  du  Prem ier  
m ai, jou rn ée  in ternationale d u  m onde du  
T ravail expression  d e la vo lon té  d e  ta clas­
se  ou vrière  de mlorcfier vers  te progrès, pour 
la d ém ocra tie, p ou r  ta liberté.

line letire  de nos cam aredes d’Esnaons
B a s q u e ) .

A LA JUNTA CENTRAL DE L'U.«-T. EN FBAWBE.

Ch«rs camarades,

q . c r ^ r t . - r i Æ T Æ n r  c = a T s % r ; r f , r :^  i n - . . «  «
la grève de* premier» jours de mai.

Les foyers désolés par la plus sauvage répression et à la
«emmencé à recevoir oes secours qui apporteront un soulagement a la misère et a 
tamin.0 qui S’y Installent.

La confiance et l'espoir qu'ont placés en vous “ S«'»«“  

W ^ b a " î “‘S a r ; u . ^ ^ “ V 'd ^ a ,ir e n m s % ^ ^ ^ ^  v.c.oirT-e la République.

t i c n ' ^ r u u x r  r d ^ u ^ i v
dlcaie  ̂ arme la plus puissante entre les mains de la classe ouvrié .

' r^uîr5.ÎHVrcSat£ Ka7à!̂ enrUür"'eCrp.fe "d'̂'"a%'ép“u£^ur*
Le Comité de l'U.O.T. d’Eorkadi.

Le Président. Le Trésorier.
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UN PEUPLE N’EST JAMAIS LIBRE
sî un peuple voisin gémit sous Le joug

Malgré la  terreur, malgré l'opaque op­
pression du régime franquiste, les tra­
vailleurs basques ont ces^  le travail le 
1"' mai. Par ce geste héroïque, nos-frères 
d’Espagne ont marqué leur solidarité 
avec les travailleurs du monde, Malgré 
leur bai.llon, malgré leurs chaînes, ces 
etièlàves que' Franco a, depuis dix ans,

par Jacques PRUJA
secK ^ ta ire 'çénéral a d join t de VU.G.F.F.

leurs infortunes ainsi que de leurs espé­
rances. Et nous, fonctionnaires français.

vdulu ravaler au rang de la bète, sé ' légitimement fiers de nos conquêtes
sont dressés, dans le magnifique orgueil 
de la  race espagnole, contre la brute fas­
ciste.

>11 ne faut pas voir, dans les manifes­
tations ouvrières du pays baSque, un 
simple réveil du prolétariat espagnol. La 
conscience espagnole ne s’est jamais 
éteinte; le peuple espagnol ne s’est ja­
mais avoué vaincu ; il a perdu une ba­
taille , mais il n’accepte pas la défaite 
o t.il prépare sa revanchè.

ÇMe serait déjà venue, inexorable et 
puissante, si le fantoche de Madrid ne 
polarisait autour de lui toute la réaction 
internationale. Franco aeul, isolé, serait 
depuis longtemps balayé comme fétu de 
paille de la  scène de l'H istoire. Il aurait 
sombré comme Mussolini, son comparse. 
Mats les trusts américain^, mais les ban­
quiers anglais veillent à la sauvegarde 
d-’un  régime qui assure la pérennité et 

prospérité ri‘'-  in té rë l' capitalistes 
anglo-saxons, |a tête de pont stratégiqueAf Aoimia as* *>iia ma»

sociales et des prérogatives nouvelles que 
nous confère le statut de la fonction 
publique, n’oublions jam ais qu’elles peu­
vent, un jour, être remises en cause si 
la menace du régime fasciste continue 
à subsister de l'autre côté des Pyrénées.

et idéologique en vue d ’une offensive pos­
sible contre- les républiques populaires 
d ’Europe et la nouvelle démocratie fran ­
çaise. L'Espagne, la Grèce, la Truquie. 
ne sont que les postes avancés de la 
réaction internationale en quête de nou- 
veiies aventures sanglantes. Mais les 
peuples de ces pays n'ont jamais accepté 
et n'acceptercnt jam ais que l'étranger 
règne en maître chez eux par personne 
interposée.

En luttant contre la  dictature, le peu- i 
pie basque lutte pour la liberté de tous ' 
les travailleurs du monde et pour la . 
paix entre tous les peuples du monde.

Sa lutte est notre lutte ! se$ victoires i 
cfépassent le carré des frontières de l'Es­
pagne; elles sont les victoires des hom­
mes libres de tous les pays. C'est pour­
quoi les hommes libres du monde ne 
peuvent rester indifférents à la lutte du 
peuple espagnol sans se condamner eux- i 
mêmes, sans compromettre leur propre ' 
liberté et leur propre tranquillité.

En manifestant le l 'r  mai- ie peuple 
basque a marqué l’étroite et fraternelle  
solidarité qui unit les travailleurs de 
tous les pays et il a montré qu'un pays 
n’est jam ais tout à fa it libre si un peu­
ple voisin gémit sous le joug d'un tyran.

Pour nous. Français, ia liberté que nous 
avons conquise au bout de quatre an­
nées de résistance à l ’oppression, res­
tera toujours précaire tant que subsjs. 
feront dans le monde, et particulièrement 
en Espagne, des vestiges de la tyrannie  
fasciste.

L'aide au peuple d’Espagne est l'un 
des aspects de notre propre lutte contre 
la  reaction de notre pays. Tout affaiblis­
sement de la réaction Internationale e^t 
une victoire ^Ur notre propre réaction 
nationale. Les forces répressives sont 
puissantes de par leur liaison et leur 
solidarité internationale. Travailleurs  
français, unissons nos efforts aux héro'i- 
ques efforts du peuple espagnol. Soyons 
solidaires des travailleurs d'Espagne ; 
apportons-leur notre concours moral et 
matériel pour qu’ ils sentent que la daSse 
duvrière française eSt au diapason de

SOLIDARITE
des {oiKtionnÉes IroiKois ovet 
les grévistes du Pgys Busqué
Sommes versées par les Fédérations

à la C.G.T,, au C.C.P. de i'U.C.F.F. 
et à notre trésorerie. -

• Francs

Economie générale..............  50.000
Travailleurs de l ’Etat . . . .  25.000
Travaux publics................... 5.000
Administration générale. . 25.000
Finances. .............................. 25.000
Police (souscription en 

cours).
Air, Guerre, Marine (sous­

cription en cours).
Enseignement (souscrjptjOn 

®n cours).

130.000
Dans notre prochain bulletin nous 

publiKTStn la liste des syndicats na- 
tionaux ayant souscrit , ainsi qu® celle 
des Organismes départementaux qui 
ont fait des vertemems par l'inter­
médiaire de notre Fédératior».

Pour une Espagne 
républicaine 

et démocratique
par Rose ETIENNE

Secrétaire de l'U.GSj,

D spu is' plus d e d ix , ans, nous ajjijtoja 
im puissants à la lu tte d ''s Espagnols repu, 
blùsiins coreirc le rég im e tranquisb'

C ’es t  d v èc  douleur que nous voyons sot 
jrères  espagnols se d éba ttre con tre une iie- 
ta ture d o n t nous avon s pu, en  France, mo. 
su rer les n é fa stes  e f f e t s  pend ant une jj. 
riode m oins longue m ais gui nous a pan 
p ou rta n i u ne étern ité . ■

La  ïibéraiion a va it a p porté  owe elle iioa 
pas l'espoir, m a is la certitud e  çue ü  
cisme- é ta it d éfin itiv em en t vaincu dans le 
m onde c f  que les  peu p les épris de liberté 
allaient en fin  goû ter à  nouveau '¡a joie 
ti'i'iercfT c e t te  liberté sa ns autre coRtramle 
qu'une d iscipline librem en t consenti- ;i  bt- 
sée  SUT la raison e t  su r  ia conscience.

L a  situ ation  du p eu p le  espagnol est tra­
gique. S i nous som m es b ien  inform ée, 76 ç 
d es  en fa n ts  d ’Espagne son t atteints de lu- 
bçrcu lcse e t, en  d eh ors d e tou te, préoccupa­
tion  politique, cetti'. situation  pose un pro- 
bîèm e hum ain  qui n e p ''u t e t  n e doit laisser 
personne’ insensible.

L es Espagnols qui v iven t en Fronce m t  
m alheureux. L oin  du ptays, privés d ' ris- 
sources, ils so u ffren t d an s leur'ch air et do« 
leur esprit.

E n  Espagne, o n  em prisonne, on fusilk, 
o n  tire m êm e, nous d it-on , sur tout groÿpt 
suspect.

N os cam arades fon ction n a ires  csposnoli, 
réfu g iés  en  F rance, sa ven t qu'ils peapent 
com pter sur l'appui m oral d es  fonctionnai­
res  F rançais, mais cela rue saurait suffire, 
il fa u t  éveiller  les con sciences , faire appel 
non p a s à  la com passion  m ais à l'esprit de 
solidarité, ra'ppeler aux Français que rien ne 
leu r est p lu s p récieu x  gu s la liberté, gutls 
o n t p a yé la leu r a u  p r ix  du sang -f det 
h r m e s  e t  qu ’ils ne d o iven t' pas ouWtr < 
qu ’ un peuple républica in  opprim é a l's ¡l’Tii 
f ix é s  sur les d ém ocra ties a v ec  l’espoir que, 
ce lles -c i p ou rron t en fin  s ’unir pour ¡ecoutr 
le jou g  qui p èse  sur h-s m alheureux répn- 
blicains espagnols gui, com m e les Fnniçnis, 
sa ven t d on n er leu r v ie  pou r la liberté.

REFERENDUM  ,SOUS L A  TERREUR
ii,-'-

(.Suite d e la ^ enxièm e page.)

'  l'i'-; ;i M-.-M.i .i-. i-vnique
'lllli'îlt. :
<c Ccitipte tenu des interventions des re­

présentants diplomatiques étrangère au 
sujet de- certains pfocés instruits contre 
des individus arrêtés pour activités c ri­
minelles contre la sécurité de l'E tat et 
le prestige de notre Patrie, les forces 
chargées de la répression des actes de 
sabotage et terrorisme appliqueront do­
rénavant eb toute rigueur le châlimeni 
mérité par fout détenu porteur d’arme 
ou coupable d’acte de ce genre. En con­
séquence, aucun prisonnier ne doit être 
fait, sauf dans les cas où H y aurait des 
témoins suspects ou s’ il se. produisait 
des circonstances qui pourraient don­
ner lieu à une propagande qui profiterait 
à nos ennemis, u

.\],iv.s uii tel iijipel iï ¡'!i.-i.-.;i>'iimt, im''- 
i IkmI,-' hnitalc .le renforet-iiieiii du >ys- 
idiiK' de fascisif, In itdiilu iité

i.iíi'i iinli i,allí i'.-i ¡ili);.; qu(> jiitiia - n- 
' i . M i i r  a r r é ' . c v  ) i u r  lifS 

.1 '■  1 --IÍ 7i-i I i f ,  !Í7 b r a s  l i l i  l y r m i .
r  Idli; clir,' ¡’Ui-tioil .-¡Olidilil'C di- d-

vi!i¡|.'iii'~ ü'.iiirais í't de la cfms('ií">'’
iiiuvui'sel." -idi i..\(ir¡iiiée iiiatéi ¡.'líeme;'' 
|MI l'IIMli ílll.\ JUIM,!!..? de cnlisdi-
da cii- iii-aialiiiioiilaires. de luadii i- 
iiiini--, vM uiii'i'ssaDt dirt’ciriii.'ii! '' 
l'n'-omu-llciiient miN ciCdi'niis.

11 lani Ii'-clnmifr la  conUjtiitlon d'uii''
l•llll^^nls;-i.'lI: ir i i f 'nnlinn.nie ' ’ d o  jiirdi'’- 
ijiii aii;,. I !■  l'^iiagiK’ L-iiquOIíT sui
I !• .-rir- !i- I i)iitlil:ciii- de' Ii’n'.'ii)' .iiiNil'"’!- 
Ir- ñutís' (■ ■ iiid;' i''iili-aiiil ui :n-'
. i I in k T  ¡:t ' iu iva;.’ 0 l'|■ ■ ]'H'.■ lííilHl l.i' 'i'i' '- 

r.iii'- iHi.- effrirls l'iiid; la xilldai a—''' 
lii i'las:!.' mivrii’tv iiili-riKiliolia 1«' i’i l-ii 
lii'iilic'reiiu'iu la \úíic. (.-aiiiaia'li’- d>":- 
iai>, som fiócessaiiL' i.onr nii flim 
.'o li'-giiiio fvailiiiiislñ el u-ridre na I"’"
l i le-  i ' s j l U g i i i d  l i r  H t ' - p u l i l l q u e  el ••i7i'i ■ 
les libei'ié.-i ijiti luí ont laij laxi.’s.
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BULLETIN. DE LA FEDERATJ.ON DES FONCTIONNAIRES PUBLICS D’ESPAGNE

Buillet 1947 10, rue de Solferino, Paris

[Pour que dans 
le m onde 
la liberté 
r e n a i s s e

par Alain LE LEAP
secréUÜTi- gén éra l de ¡'U -C.F .F.

Kos camarades d’Espagne luttent au- 
[jourd’liui ouvertement contre Franco. 
Le i ’ mai 1947, les ouvrières et oii- 
ivriers du Pays basque ont suivi avec 
lensemble le mot d'ordre de grève gé- 
héralo qui avait été lancé. Ceci est à 
la gloire du mouvement ouvrier espa­
gnol comme la lutte contre l’occupant 
Fazi fut à la gloire du mouvement ou­
vrier français. De même que le peuple 
be France s'est dressé contre un ré­
gime exécré, décidé à reconquérir à 
bout prix sa liberté, le peuple d’Espa- 
p e  se dresse aujourd’hui contre un 

■gime instauré par la  force des ar- 
|nss des armes fournies par le fas- 
fisme — et veut lui aussi reconquérir 
pts libertés.

Mais les représailles sont terj-ibles, 
i.MO personnes en ont été victimes, 
|r«i$ mille anciens prisonniers pciiti- 
pes qui étaient en liberté Surveillée 
pnt été emprisonnés de nouveau.
I 1-6S grévistes ont vu supprimer leurs 
proits sociaux : assurances, allocations 
diverses, etc.
j ,̂p?'*ti'Juant à im iter ses maîtres 
P nier, Franco a fa it créer en Guinée 
Espagnole (Fernando Po) un « camp 
pe la mort ».

Tous les jours on exécute en Espa* 
gne des hommes qui ont *e tort d'a- 
r ' . ' " d r o i t  pour eux. des hommes 
P“' , c o m m i s  ce crime de vouloir 
’ .11, J * '®“ r peuple, N’ayant rien

perdre que la vie, ils la'Jouent. On 
voulu les courber goius un régime 

pe lorce ; ils répondent aujourd’hui 
ar la force. Franco ayant instauré 

^sP^gne, les appelle au- 
I  urdhuî les terroristes. Nous avons 
E'p.l ®0"” u cela, et ces terroristes 

ont aujourd’hui, comme 
taih'“*  ' '̂■ance l’avaient hier, la sym- 
*01« Ti doivent avoir l ’appui deP  veuîen, îiSrts.*

I®®“ *  *1“ ' tombent de l'autre 
ttunha« ^''dntière se trouvent des 
te ik résistance de Fran.

ont droit aussi à notre gratitu-

(l'air in su ite pa ge  S.l

DEUMI LES MfiRES DES FOflCIlDflMIIES 
ET DES ISOUDILLEDnS DE L'EIDIL Ey Fi'dmiîions doo l'oiictionnaii'es, 

èelle des Travail!ei.irs de riît.&t et 
rU.Ei.F.l'’ . réiiiiii'oiit leurs congrès 
entre le 3t> juin et le 5 juillet. ' '

responsabilités qui incombent à nos 
camarades lonctionnaiies et' travailleurs 
de l'Etat, par l’ importance et la qualité 
de leurs efieclifs «yndlcau.x dans le mou­
vement ouvrier français et sur le plan 
international, sont très lourdes.

File année féconde en batailles syndi- 
cales victorieuses vient de s'écouler.. Une

tibie, la ferme et intelligente direriioii,

Le Comité central du Crou­
pe professionnel en France de . 
la Fédération- des Fonctionnai- ' 
res publics d'Espagne exprime 
ses salutations fraternelles à 
tous les délégués aux Congrès 
des Fédérations des fonction­
naires, de rU.C.F.F. et de la 
Fédération des Travailleurs de 
l'Etat, en ' faisant des vœux 
pour le plus grand succès de 
leurs délibérations pour le bien 
de la classe ouvrière et du 
grand peuple français.

Copvaincus de l’esprit de 
solidarité avec la cause du peu­
ple espagnol qui vous anime et 
qui a ,éfé démontré en foutes 
occasions, nous vous sommes 
à l'avance reconnaissants des 
résolutions qui vont marquer 
une fois de plus votre compré­
hension du sens universel de 
la lutte que notre classe ou­
vrière et noire peuple soutien­
nent contre Franco et son régi­
me pour la République, pour 
la démocratie, pour la liberté 
politique et syndicale.

qui ont fait leurg preuves au courant cio 
la période l'J46-]Ü47.

Si c'était encore à ilémonlrer, une fois 
de plus la C.G.T, a convaincu ses advei'- 
saires; mêmes du patriotisme qui l'ins­
pire, de sa capacité constructive, de son 
qmour de la démocratie, de la puissance 
sereine de son organisation monoliihiquc 
et aussi de- l’universalité de son rayoïr- 
neiiienl. Outre les problèmes de rünioii 
Française, ceux de la Grèce, de l'Espa­
gne ont bénéficié de la présence aeliv.’ 
et constante de la C..G.T.

L'.iutervention magistrale de Jouhaux à 
l'Ü.N.t^, la fratornelle action C.G.T.- 
U.G.T., les liens qui unissent notre Fede­
ración de Funcionarios Públicos de 
España il i'U.G.F.F., à ses P’édérations, 
celle des Travailleurs de l’Etat, à chacun 
de ses syndicats, à iliacuii de leurs adlu- 
lents sont dt'H preuves concluantes.

I Des sommes considérables ont été ver­
sées aux fonds de notre mouvement syn­
dical, à- celui de solidarité avec les gré­
vistes du |iays basque. Inlassablement, 
ont été adoptées des résolutions de soli­
darité morale avec notre lutte, pour ar­
rêter la terreur franquiste, contre Franco 
et tmui- Ta liberté du peuple et de la 
classe'ouvrière espagnole.

Notre combat a crû en intensité et en 
ampleur ; U continue, grâce A l'encoura- 
geiiieiit de celte solidarité morale, à sos 
possibilités économiques, qui accroissent 
et raidissent notre volonté de vaincre.

Nous avons demandé à nos camarades 
français des efforts très importants. Au­
jourd’hui, on plein raidissement de la 
lutlc, quatiil l'ennemi réagit avec une 
bnilalité sans precedent, quand te mor­
dant dos organismes syndicaux, poliil- 
qiies et de gtierre de notre résistance se 
l•l)In'l'cllse et passe A une nouvelle phase 
du l'Oinbal, au senti des congrès dos 
Fédérations des Travailleurs de l'Elat. 
de l'.tdinliiisiratimi générale, des l'Imin- 
i-e>. des 'i'ravaiix l'ubllcs, de la Police, 
de rKconuinic générale et de I'U.G.F.F., 
l ungrés îiiixqiipl.s nous avons été frater- 
riellemeiiT invités, nous irons à nouveau 
nui.ies de iios camarades français, leur 
dire ec que nous avons fait avec leur 
appui et leur sdidaril'é morale et nialé- 
lielle, ce rpie nous attendons encore de 
leur jiurlicipailoii ,à la lutte du peuple 
es|)iigiiol pour ,--;i libénitioii, de sa fru 
ferneile solidiuit« syndicale, et ieur coa- 
ilrnier noire volonié irréductible, paral­
lèle à lu volonté'lie la classe ouvrière et 
du )ieu|ite esj.agiinl, d'écraser Franco et 
.'OU régime indigne et de reconquérir, 
avec la République, Jes libertés syndien- 
ies et (léiiioi.ruiiqiies pour DBspagne,

Ayuntamiento de Madrid



REFERENDUM SO U S L A  TERREUR
Après la promulgation de la fameuse 

lo i de succession avec laquelle, malgré 
la répulsion de  notre peuple, le dictateur 
espagnol prétend s'accrocner aux délices 
du pouvoir personnel, un referendum 
est annoncé pour le mois de juillet, afin 
de donner à cet avorton et au régime 
imposé par le sang et le feu. les appa­
rences d ’une approbation populaire.

cette loi. qu’il prétend faire passer 
pour « démocratique ». a  été adoptée en 
soance « parlementaire » des • Cortès • 
du Caudillo et elle contient des préci­
sions qui donnent à Franco le pouvoir 
de refuser tel ou  tel aspirant > Roi » 
ou « Régent *, même si lesdites Cortès le 
proposaient ou approuvaient ». le préten­
dant, d ’ailleurs, étant astreint à l ’accep­
tation • a priori • des principes pha­
langistes du régime.

Le peuple espagnol, sa classe ouvrière 
en tête, qui lutte farouchement pour re­
conquérir sa liberté, qui étale ouverte­
ment son aversion au régime fasciste 
par des actions d'orientation aussi reven­
dicative que politique — la démonstra­
tion des journées de mai en .pays basque 
en sont une héroïque preuve — s'abs­
tiendra de participer à la comédie « dé­
mocratique » du referendum, escomptant 
à l ’avance que, son résultat mathéma­
tique soit ou non favorable. Franco res­
tera au pouvoir parce qu’il va avoir lieu 
sons l ’empire de la terreur la plus sau­
vage que notre pays ait connue.

Coïncidant avec l ’approbation de cette
* loi de succession * et avec l ’annonce 
du referendum, tme nouvelle vague de 
terreur a été déclenchée contre notre 
peuple. Arrestations et assassinats en 
masse, tortures et exécutions sommaires,
• loi d'évasions », déportations, etc., toute 
la gamme des méthodes et des procédés 
de la terreur nazie.

Des milliers d'ouvriers et d ’antifran­
quistes ont été arrêtés. Des ouvriers et 
des paysans ont été eimore assassinés en 
grand nombre au cours des trois der­
niers mois. Rien que pendant le mois 
d'avril, avant les journées de grève du 
pays basque, soixante-huit travailleurs 
ont été les victimes du sadisme assassin 
franquiste.

<Ei ce  ne sont que des foits rigoureu­
sement contrôlés, un pâle réflexe en som-

me des nombreux crimes à la charge de 
Franco et de la Phalange.

En date du 3 mai, un nouveau décret, 
que nous reproduisons ailleurs, a été pu­
blié, où la  peine de mort est requise 
contre tout acte ou propajgande contre 
le régime. Son article 5 prévoit que la 
loi punira « tgus ceux qui, vivant clan­
destinement. auront adhéré aux partis ou 
groupes coupables de maraude, bandi- 
fisme ouide subversion sociale ».

D'après ce décret, tous les travailleurs 
adhérant aux syndicats clandestins, tous 
les Espagnols antifranquistes sont pas­
sibles de la peine de mort.

Dans ce danger se trouve déjà, parmi 
tant d'autres,'notre camarade José Sa- 
tue, membre du ’ Comité National de 
l'U.G.T. et secrétaire de l ’Union des ra­
diotélégraphistes d'Espagne, détenu de-
Suis quelques jours sous l’ ineulpatioa 

e subversion sociale.
Considérant encore trop faible celle 

sauvage loi do répression, un ordre de 
service confidentiel vient d'être remis à 
toute la police par lequel le directeur 
général de la Sûreté interdit de faite 
des prisonniers et ordonne d ’assassinet 
sur place les patriotes arrêtés.

(.Suite en quatrième page.)

I I
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Nouveau déctet-lo i 
contre le terrorism e ff

Tu es libre ! Tu peux voter avec 
le Caudillo, ou p O u r  le Caudillo.

Le 1C Bul'iettn offloief de l’Etat »  franquiste 
a publié, le 3 mai IMT, un <léoret-lo| portant 
la date du 18 avril 1947. contre les délits de 
I ba'»ditism« et lerrorlame » qui n'a de 
pareil que lee dernierps diopositiens de Himmler 
lorsque le réÿme nazi, par l’avance feudroyan. 
te des armees alliées sur Berlin, se trouva 
aux abois.

On remarquera dans la partie dispositive 
de cette lot, dont on trouvera le texte cl-des- 
sous, qu'il vise essentiellement les exploits des 
vaillantes GUERRILLEROS et dans l'article 6 le 
mouvement syndical clandestin et les grèves, 
le tout camouflé avec de grands mots sur la 
« dépravation morale p, dit le préambule, de 
l'aprèe-guerre, alors quo Franco a dit que 
la guerre était finie en avril 1939.

La partie dispositive du décret-loi est ain­
si connue :
' Article premier. — Ceux qui. pour atteinte 

à  la sûreté publique, apeurer la .population 
d'une ville, pour accom plir des vengeances 
ou des treprésailles d'un caraetéro social ou 
poUcique, troubler la tranquillité, l'ordre ou 
lies services publics, .provoqueront des explo­
sions. des incendies, des naulrages, des dé­
raillements. des Interruptions dans les com­
munications, des effondroments. des (noiida- 
tlons ou feront usage de tout autre moyen 
ou artifice qui peuvent produire des méfaits 
graves seront punis :

1 « de la peine de mort s’i l  se prodott- 
■ la mort d ’une personne ;

2 » de la réclusion perpétuelle dans les au­
tres cas.

Art. 2. — Le simple usage ou  placement de 
substances, matières ou  artifices, ayant pour 
but Ica faits mentionnés dans 1 article an­
térieur. fera l'obiet d ’une punition analo­
gue au deuxième alinéa, même s 11 n ’y  a  pas 
eu d ’inceodie. explosion ou autre effet- 

Art 3, — Ceux qui pour accomplir un vol 
ou à  i'Intentlon de celui-ci ou à  l ’occasion 
du vol, voudraient attaquer ou Intimider des 
personnes avec des armes è  feu seront pu-
” *1) de la peine de mort s'il se produit la 
mort d ’une personne ; 

b) de la  réclusion majeure à vie ;
Si le malfaiteur ou  les malfaiteurs agis­

sent par surprise sur les habitants d ’une 
maison particulière ou commerciale ou  agis­
saient contre une personne chargée de la 
gaÂie on du transport de valeurs ou arrê­
taient des voyngeuTs à dKtmp découvert ;

Si quelqu'un des malfaiteurs avait des 
armes de guerre.

Art. 4. — Ceux qui s’empareront d ’une per­
sonne seront punis :

1» -De la  peine de mort s 'il se pro­
duit la  mort, mutllatlan ou viol de la per­
sonne saisie ou  disparue, s’il n ’est -a s  donpé 
raison d ’elle.2* De la réclusion majeure à  vie dans les 
CLUtT€$ cas

Lorsque par des circonstances spéciajes au 
fait 11 serait démontré qu'il n 'y  a  pas eu ù 
craindre pour l'intégrité oorporellû de la per-

sonne saisie. U sera appliqué la  léglslatlai 
commune.

Art. s, — Ceux qui s’éloigneront d'ont fa­
çon manifeste de la vie sociale ou qui n- 
vralem subrepticement dans la vlç urbaine, 
lormeralenc des l»andes ou des gnnjpes pro­
pres pour ie maraudage, pour lo baodiUsœe 
ou 4  la  subversion sociale, seront punis i 

1" De la  ipoipe de mort : 
ai Le chef do la bande dans toos les ut 
b) Les composants de la bonde qui auwlaii 

collaboré de quelque manière que ce soit s 
la léalisatloa d ’un délit mentionné dans c«’ 
te lol-â® De la r^ u s lon  majeure ou owrt 
pour ceux aui au râler»tr pris part à l i  riaii* 
sâtlon des délus compris dans celte loi.

3* De la  peine de réclusion majeuro. 
les autres délits non compris dans les deut 
paragraphes précédents.

Art, fl. — Ceux qui aideront sans se rend" 
complices ou receleurs des composants 
groupes ou bandes mentionnés dans lartKi’ 
précédent seront punis de la peine de pn«n 
mineure ou  déportation, suivant l'avis du 
bimal qui pourra en outre inlllger um 
amende de 5 è  100 000 pesetas.

Art. 7. — Ceux qui profitant de la pciin 
plus ou moins fondée, réaliseront un “  
délits mcntloimés dans cettç loi, ou accw 
pliront d ’antres faits de banditisme ou »  
manderaient sous l'anonymat par aes 
naces claires ou supposées, pour se faire 
ner ou placer quelque part de i 
joux, valeurs ou d ’autres ou pour obliger k ne pas faire telle o a ^  
chose, seront punis de la peine de prison m 
noiire à vie. .

Art. 8. — Seront exonérés de la peine t* 
pourrait leur être infligée, ;

û) ceux qui compromis pour ^ ^ iser un i» 
délits mentionnés dans « t te  loi. le déPOF 
ceront avant d ’être engagés et i  temps 
pour en éviter les conséqueiîRs J „ ^  

b) ceux compromis dans l.-illnéa, J «  ‘ 
tiele 5 qui faciliteront vraiment larrestsi» 
de la bande ;

o) ceux compris dans l ’article 5 
par peur, qui préviendront, sans r e i^  
force publique sur la présence des nun
^̂ L,” 'slmpao omission do la dénonçlahoi' i®, 
p ile  sera consid-êrée comme compiiçue 

Art, 9. -  La jurisprudence »H iW «  
seule compétence pour connaître « s  
punis par cette loi et jugés par la ppoew" 
d’urgence. . i , .  [jiisSi. par des circonstances spéciaJes, tes 
n ’avalent pas la gravité 
qualifiés comme délits t e ^ r i ^ c  o ^ ,  
ditlsma et devaient être jugée 
i  la loi commune, la  législation nu 
pourra se dessaisir de l'affaire, t ,

Art. 10, -  La loi de sécurité «
toutes dispositions contraires è 
cette lo i sont annulées. Le présent dscres 
sera soumis aux Cortès.
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SB a de l'sr

l a  g r è v e  d u  p a y s  b a s q u e  e t
ses r é p e r c u s s i o n s' l e  fait héroiipie d u  grxind m ou vem en t  

lenmbaüt d'unité a n tiffa ^ m is te , con sU tu é  
Mr to gréue dans le  p a ys  basque, est. par  

i«n  enoerpw« «i s w  volum e, l’ép isod e le 
'Sus impwtani qui s e  s o it  produ it depuis 

rhnposition du rég im e d e  F ra n co  à noire 
¡»trie.

nous devons a n a lyser ses  con séq u en ces e t  
ses auractéristi^es, ses  répercu ssions, ses  
«emptos giti sont d é jà  en trés  d ans le do­
maine de l'Âistoire d es lu ttes  de n o tre  peu­
ple pour sa libération, p ou r  la lib erté  e t  la  
iémocra^e.
I La grève d e BiBjOo s 'es t e f fe c tu é e  p a r  
li'aMKfmftà d es  60.000 travaülBUTs bdJié- 
Irani à l'Union g én éra le  d es Travailleurs, 
lô  to Confédération n ationa le du  Travail, 
là  l'cnfunisation ca th oliqu e d e solidarité  jiiisgito.
I Cetie unité d es  iratiatJisurs est, p a r  cUe- 
Imêiîte, un prem ier triom p h e politiqu e qui 
Isiwiioiws la p rotesta tion  d ’u n  p eu p le  co n -  
1 ire le régime qui l’oppresse.

Le franquisme e s t  surpris p a r  c e t t e  u n ité  
\ie la classe ouvrière, e i c e t te  protesta tion , 
|j»r jon unanimâé oöfient Iq sym p a th ie  de 
I toutes les classes démocratiques des peuples 
li'Sspague m êm e en p a rtie  d e la  classe v a -  
|iroiiale qui s’oppose à  appliquer, d ans c er -  
I toins ateliers e t  usines, fes represaiHes g o u -  
I Kmementales.

La m anifestation, 'n ettem en t politique, 
I j’esf produite en com m ém ora tion  d e  la jou r-  
[ne'e du Premier mat, f ê t e  in tern a tion a le  du  
IfiilMil, ^  cette  c ircon sta n ce d écla n ch e la 
IsjwipaWiie oDfice e t  l'appui d écid é d e la

P o u r

que dans le m o n d e  

la l iberté  renaisse

(Suite de la prem ière  pa ge.)

La résistance espagnole s’organise 
comme s’eSl organisée la  résistance 
française : grèves sur le tas ou grè­
ves periées, guérillas, bulletins clan- 
destin  ̂exécution dès bourreaux fran> 
quistes dans les rues de Madrid, de 
Barcelone, des grandes villes, le long 
des routes, etc. Mais la résistance es­
pagnole ne reçoit pas de l ’extérieur 

■l’aide Qu'elle est en dro it d’attendre. 
Les faiblesses et les complaisances à 
■ égard de Franco et de son régime 
sont la marc|ue d’une courante régres­
sion sociale que les puissances écone- 
atiques et financières tentent de dé­
velopper dans le monde.

Le combat de nos camarades d ’Espa­
gne eet aussi la nétre. Tous ceux qui 
Mnt épris de cet idéal de justice e t de 
liberté qui est oelui des syndicalistes, 
ces vrais syndicalistes de tous les 
Peys, Sa doivent d’aider ces hommes 
qui souffrent, qui se battent et qui 
meurent chaque Jour,

Franco, danger pour fous les peu­
ples libres, symbole de l’oppr'ession 
<*oit disparaître. Il d isparaîtra. Ce se- 
ra One des gloires d u  syndicalisme 
'tançais d’y avoir contribué.

A. Le L.

dêTTKxrratic in tern a tion a le  e t  p r in cip a lem en t 
d e la c la sse  ou vrière  d e tou s  les pays. La 
F .S .U . in te rv ien t ra p id em en t e t  e f fic a c e ­
m en t  Ci a d op te  la réso lu tion  de se solidari­
s e r  a v ec  les tra v a illew s  basques, a v e c  tou t 
le  peu p le espagn ol.

L ’u n ité  d e la p rotesta tion  e t  son  am pleur  
o n t  é t é  u n  ru de cou p  p ou r le franquism e, 
m ais aussi p ou r  Us ch a n tres  d e la ca p itu ­
lation , c e s  soi-d isari^  rep résen ta n ts  d es ou­
vriers e t  d es républica ins, c e s  hom m es sans  
f o i  pa rm i n o tre  peuple, çrut o n t  é t é  dém a s-  
qjiés com m e d es  en n em ts d es institu tions  
rép u b lica in es e t  d e  la  d ém ocra tie . C ^tte  
u n ité , c e t t e  d ro itu re e s t  u n  triom p h e aussi 
SUT les  d a n g ereu x  con ciliabu les d e certa in es  
ch an celleries, ten u s  à l'insu du  peu p le esp a ­
gnol.

L a  g rèv e  e n  B isca ye  a  eu  u n  reten tisse ­
m en t m ondia l. E lle n 'e s t pas fin ie , e lle  se  
prolonge e t  s e  rép è te  a v ec  îe* docfcers de 
P asajes, a v ec  d 'a u tres sec teu rs  d e  la produ c­
tion , d ans d ’a u tres  en d roits  du  terr ito ire  
espagn ol, b ien  con n u s pou r leu r com ba tivité.

L e  r en fo rcem en t d e œ tte combativité d es  
ÎTavailleurs unis contre le  franquisme est  
u n e démonstration d e la ligne ju ste  d e no­
tre 11' con g rès  d e  l’ U .G .T ., lig n e  d 'u n ité  e t  
de combat, lign e unitaire autour du con seil  
central de la Résistance.

Elle m on trera  aussi d eva n t le  con seil de 
l’O .N.Ü. la v o lo n té  rêifib lioa in e d e  n o tre  
peuple, seu le so lu tion  qu i s 'im pose a u  pro­
b lèm e espagnol.

L es rép ercu ssions a ccé léra n t la ch u te  de 
F ra n co  phaU m gism e d o n t le s  m éth od es de 
rép ress ion  o n t  largem en t d ém on tré  son  o r i­
g in e  h itlérien n e. •

L’unfie qui a  triom pK é dans le  pa ys bas­
que e s t  un exempte pour fous à l’intérieur 
comme à  l’extérieur.

L ’u n ité  e s t  u n e victoire qnti/ranquiste. 
La g rèv e  to ta le  e n  B iscaye m et f in  à  une 
é ta p e  d e m ou vem en ts isolés, p ou r  ga gn er  l®s 
plug larges m asses des peuples  die lo pres­
qu'île, e t  prélu d e e n  m êm e tem p s à  une 
solide e t  a c tiv e  u n ité  antifranquiste, m oyen  
le  p lus e ffica ce  pour fin ir  otiec F ranco Ct 
instaurer le  dém ocra tie  républicaine.

Atiec i’unifé e t  la décision  d e vaincre, 
a v ec  l'appui de la d ém ocra tie m ondiale qui 
n e  p eu t pas ou blier qu e la  cause du  peuple 
espapnoZ dépasse les fron tières  p ou r être 
la cause d e tou s les 'hommes libres, du  pro­
grès e t  d e la  p a ix  m ondiale, le  peu p le espa­
gn ol ira ju squ 'à  la  fin .

N otre  a p p el a  é t é  d é jà  entendu . Prinetpa- 
lem erit les féd éra tion s  fran çaises d es fo n c ­
tionn aires, d es  scnrices publics, des iTàtxJg- 
leurs d e  l’E ta t, o n t  m on tré  e t  m ontrent 
ch aque jou r , de la  d irection  à  la base sa  
solidarité fra tern elle  e t  m agnifique.

N ous a p pelon s aussi à  ta solidarité tous 
les travailleurs d e la Jonction  publique de 
tou s Us pays, e n  leur d em andant d e rendre  
e f fe c t iv e  sa  solidariîé 'morale e t  m atérielle 
pou r la con tin u a tion  d e n otre com bat, pour  
aid er les v ictim es d e la  répression  en  pays 
basque, rép ress ion  sauvage e t  sanglante qui 
déposse fouie desertption e t  to u te  imagina­
tion , répression d éclen ch ée  sur les ouvriers 
qui o n t  fa i t  h on n eu r à  ta f ê t e  d u  Prem ier  
m ai, jo u rn ée  in ternationale du  m on d e du  
Travail, expression  d e ta v o lon té  d e la clas­
s e  ou vrière  d e tnkircher v ers  le  progrès, pour 
la d ém ocra tie, pou r ta liberté.

Une le tire  de nés cam arades d’Espages
(Traduttion de la  lettre original© remise à notre organism« dirigeant aii' France par

les camarades dirigeant le Comité Provisional de l'TT.G.T. de l ’intérieur du Pays
Basque). |  ^

A LA JUNTA CENTRAL DE L U.G.T. EN FRANCE.
Chtfs camarades,
Nous avons bien reçu les 100.000 Pesetas que voue noue avei envoyées, pour mar. 

quer votre eolldarité à l'égard des camarades emprisonnés ou powsuivle a la eulte de 
la grève des premiers jours de mal,

Les foyers déselés par la plus sauvage répression et par la terreur fasoietes ont 
commencé à recevoir ces secoure qui apporteront un soulagement à ta misère et a la 
famine qui s'y installent.

La confiance et i'e^rolr qu'ont placés en vous les tlgetistes et la cla^e ouvrière 
sont JustHlès par les efforts constants que vous avei déployés en notre favei^. Ces sen­
timents ne sont pas diminués par notre séjsaration, toute tsmiponalre daHleurs, «  
l’appui matériel que vous avez commenoo à noue fournir nous pormottra d intensitior 
U combat antHranqulste et d’amener plus rapidement la viotoiro de la République.

Nous avons connaissance également de votre action énergique pour une organisa­
tion puissante, unique et solide au sein de l’ U.Q.T, et la réalisation de l’unité syn­
dicale. arme la plus puissante entre les mains de la classe ouvrière,

De notre côté, nous instensitièrons l«s efforts pour obtenir ce résultat et ^ slre^ yo^ -  
ner notre déià puissante Organisation jusqu’aux derniers recoins d'Euzkaoi, dévelop­
pant notre lutte pour la défense des tnl^éts économiques et politique de la classe ou­
vrière.

Au nom de nos camarades victimes de la rteression et de tout notre f” “*
vous transmettons nss salutations fraternelles qui vont surtou« a ceux qui eop^wni 
à toute manœuvre de capitulation et «ravalilent pour le triomphe do la République.

Le comité de VU.G.T. d’Euzkadi,
L9 PréBident. Le Tcéeorier.
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UN PEUPLE N’EST JAMAIS LIBRE
St un peuple voisin gémit sous le joug

par Jacques PRUJAMalgré la terreur, malgré l’opaque op­
pression du régime franquiste, lés tra­
vailleurs basques ont ces^  le travail le 
1" mai. P ar ce geste héroïque, nos frères 
d'Espagne ont marqué leur solidarité 
avec les travailleurs du monde. Malgré 
leur bâillon, malgré leurs chaînes, ces 
esclaves que Franco a,*' depuis dix ans, 
voulu ravaler au rang de la bête, ^  
sont dressés, dans le magnifique orgueil 
dé la race espagnole, contre la brute fas­
ciste.

i|| ne fau t pas voir, dans les manifes­
tations ouvrières du pays banque, un 
simple réveil du prolétariat espagnol. La 
conscience espagnole ne s’est jamais 
éteinte; le peuple espagnol ne s’est Ja­
mais avoué vaincu : il a perdu une ba­
taille , mais il n'accepte pas la défaite 
et il prépare sa revanche. ;

Elle serait déjà venue, inexorable et I 
puissante, si le fantoche de M adrid ne i 
polarisait autour de lui toute la réaction ' 
internationale. Franco seul, isolé, serait I 
depuis longtemps balayé comme fétu de , 
paille de la scène de l'H istoire. Il au ra it ! 
sombré comme Mussolini, son comparse. ' 
Mais les trusts américain^, mais les ban­
quiers anglais veillent à la sauvegarde 
d’un régime qui assure la pérennité et

I prospéri;:i> intérêts capitalistes
anglo-saxons, la tête de pont stratégique 
et idéologique en vue d’une offensive pos­
sible contre les républiques populaires 
d ’Europe et la nouvelle démocratie fra n ­
çaise. L'Espagne, la  Grèce, la  Truquie, 
ne sont que les postes avancés de la 
réaction internationale en quête de nou­
velles aventures sanglantes, Mais les 
peuples de ces pays n’ont jam ais accepté 
et n’accepteront Jamais que I étranger 
règne en maître chez eux par personne 
interposée.

En luttant contre la dictature, le peu­
p le basque lutte pour la liberté de tous 
les travailleurs du monde et pour la 
paix entre tous les peuples du monde.-

S a 'lu tte  est notre lu tte : ses victoires 
dépassent le carré des frontières de l ’Es­
pagne; elles sont les victoires des hom­
mes libres de tous les pays. C’est pour­
quoi les hommes libres du monde ne 
peuvent rester indifférents à  la lutte du 
peuple espagnol sans se condamner eux- 
mêmes, sans compromettre leur propre 
liberté et leur propre tranquillité.

En mfmifestant le I"’’ mai. le peuple 
basque a marqué l'étroite et fraternelle  
solidarité qui unit les travailleurs de

secétaire'général adjoint de l'U.G.F.F.

leurs infortunes ainsi que de leurs espé­
rances. Et nous, fonctionnaires français, 
si légitimement fiers de nos conquête^ 
sociales et des prérogatives nouvelles que 
nous confère le statut de la fonction 
publique, n’O'Ublions jam ais qu'elles peu­
vent, un jour, être remises en cause si 
la menace du régime fasciste continue 
à subsister de l’autre côté des Pyrénées.

SOLIDARITE
du {onctionniiirei irmidis ov« 
les grévistes du Ptys Basque
Sommes versées par les Fédérations 

à la C.G.T., au C.C.P. de l ’U.G.F.F. 
et à notre trésorerie.

Francs

Economie générale...  50-000
Travailleurs de l'Etat . . . .  25.000
Travaux publics. . '.. 5.000
Administration générale. . 25.000
Finances....................  25.000
Police (souscription’ er> 

cours).
Air, Guerre, Marine (séus- 

cription en cours).
Enseignement (SouscriptjOn 

cours). / ------------
130.000

Dans noKe prochain bulletin noos 
publierons la 'lis te  des syndicats r»a- 
tionaux ayant s9uscrit , ainsi qu« celle 
des Organismes départementaux qui 
ont fait des versements por l'inter­
médiaire de notre Fédération.

Pour une Espagne 
républicaine 

et démocratique
par Rose ETIENNE

Secrétaire de HÎ.G.F.F.

Depuis, plus de dix aiis, nous assistora 
impuissants à la lutte d<’s Espagnols réps- 
bZionIns contre le régime panquist.-.

'C‘est avec 'douleur que nous oogons m>/ 
pères espàgnols se délkUre contre une die- 
tature dont nous avon'S pu, en France, mf- 
surer les néjastes e ffets' pendant une pé­
riode TBOtris longue mais qui twiis o  parti 
powtani une éternité.

-Le libération avait apporté avec ell' tm 
pas l'csipoir, mats la .certitude que le fat- 
cisme était définitivement vaincu dans t  
monde ef que ie$ pstiphs épris de Ubertè 
allaient enfin goûter à nouveau la joU 
d‘e-xercer cette liberté sans autre eontralnlt 
qu'une discipline librement consentie et ba­
sée sur la raison et sur la conscience.

La situation du peuple espagnol est tri- 
giqiu'. Si nous sommes bien informés, 'îs 
des enfants d'Espagne sont atteints de la- 
birculose ai, en deAors de toute préoccuja- 
tfon poUtiqui', cette situation pose un pro- 
blème humain qui ru- peut et ne doit Muer 
personne insénsible.

Les Espagnols qui vivent en France ¡ont 
malheureux. Loin du pays, privés de res­
sources, ils souffrent dans leur chair et dast 
leur esprit.

En Espagne, on emprisonne, on fusilie, 
on tire même, nous dit-on, sur tout grouyt 
suspect.

Nos camarades fonctionnaires espagnols, IJ 
réfugiés en France, savent qu’ils pewert 
compter sur l’appui morzl des fonctionnai­
res Français, mais cela ne saurait svflst, 
ü faut éveiller les consciences, faire epprl 
nott îHs à la compassion mais à Vespril de 
solidarité, rappeler aux Français que rien nt 
leur est plus précieux que la liberté, ju'lii 
ont P°-yé la leur au prix du sang et d» j 
Jarmi's et qu'ils ne doivent pas oublier 
qu’un peuple républicain opprimé a les yni I 
fixés sur les déraocraties avec l'espoir que : 
ceBes-ci pourront enfin s'unir pour secouer I 
Zi' joug qui pèse sur j<’s jnclhiureux réps , 
blicains l'spagnols qui, comme les Frcnçail, i 
savent donner leur vie pour la liberté.

tous les pays et il a montré qu’un pays 
n’e^l jam ais tout à fa it libre si un peu­
ple voisin gémit sous 1̂  joug d’un tyran.

Pour nous, Français, la liberté que nous 
avons conquise au bout de quatre a n ­
nées de résistance à l ’oppression, res-
fera toujour^ précaire tant que sub^i^-
feront dans Te monde, et particulièrement 
en Espagne, des vestiges de la tyrannie  
fasciste.

L’aide au peuple d'Espagne est l ’un 
des aspects de notre propre lutte contre 
la reaction de notre pays. Tout affaiblis­
sement de la réaction internationale est 
une victoire sur notre propre' réaction 
nationale, Les forces répressives sont 
puissantes de par leur liaison et leur 
solidarité internationale. Travailleurs  
français, unissons nos efforts aux héroï­
ques efforts du peuple espagnol. Soyons 
solidaires des travailleurs d’Espagne ; 
apportons-leur notre concours moral et 
matériel pour qu'ils sentent que la clause 
ouvrière française es| au diapason de

R EFER END UM  SOUS L A  TERREUR
(S'uib' de la di'uxiéme page.)

'a iii..'.N .i ili' i-c cynique do-

U Compte tenu des interventions des re­
présentants diplomatiques étrangers au 
sujet de certains procès instruits contre 
des individùs arrêtés pour activités cri­
minelles contre la sécurité de l ’Etat et 
le prestige de notre Patrie, les forces 
chargées de la  répression des actes de 
sabotage et terrorisme appliqueront do­
rénavant en toute rigueur le châtiment 
mérité par tout détenu porteur d ’arme 
ou coupable d’acte de ce genre. En con­
séquence, aucun prisonnier ne doit être 
fa it, sauf dans les cas où il y  aurait des 
témoins suspects ou s’ il se produisait 
des circonstances qui pourraient don­
ner lieu â une propagande qui profiterait 
à nos ennemis. »

\ |  rh-, nu ii'l njippl à '':issiis-;irui1, nn'-- 
l l i i i i l i '  IjMiiah' d f l'•llrlrll l'iiirtiii ilii sy.s- 
th iiic  tic I r i i M Î - t r .  !:i solidiij'ltc

iiilcrimticiiiHk* est |ilus qiir 
cctisniro (I m-gonie |)OUv aire'." ' c ' ' ilif 
rlccisitiii.s efricaïus le bra> du i.’- a'- 

Il faut que raciio ii . .--uliilalii' 'li '  'i ’ ' 
vailli'iiis françni.< et de la 
universelle soil fXjiriiiiee i]iairneli"Ui'"ii 
¡jur l'envui aii.v prisons de l ulis il" I"!-'' 
de denrées alimeiituii es. île mi'i''-' 
inems, en les iulressiini ''
Iter.siuniellement aux iléteim^.

il faiil récinuier la l'iuisnhdi'M 'f '” "' 
l'ianmissioii internalii'uale 'le 
qui aille ru K-piigue cnqiiéu-v 'Ur l't:)
ee Slll- li'S l'nililifiOiiS d"' U’ ITelii .iiIXtl»''-' 
le> liiitie |.enji|t' e.-l i Idi-ailil "'I f"'"' 
«rréier la sauvage léjiressiuii I '''" ''''..

Tous nos effoils, toute la solidtu'r- 
la l iasse (luvriére inieruatiuiui !. i'','
luuUùroiiK’iit M vOti’c , eaniaiail"' le''-’ 
rais, .sont iiécpsraire l'oiir ru I u'i ■''J''- 
le régime fraïuiuislr .ci iciuir.' an
nie esjmgnol la Hrjnibllque ci ....
les liticru.s qui lui ont été ravir'.

iuillet 194
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BULLETIN DE LA FEDERATI ON DES’ FONCTIONNAIRES PUBLICS D’ESPAGNE

luillef 1947 10, rue de Solferino, Paris
*our que dans 

le m onde 
lo liberté 
r e n a i s s epar Alain LE LEAP

Srorétaire gÉnêral de Z’ü-G.F.f',

Nos camarades d'Espagne luttent au- 
Ijaurd'hiii ouvertement contre Franco. 
|lo  1" nai 1947. les ouvrières et ou­
vriers ou Pays basque ont suivi avec 

Jensemble le mot d’ordre de grève gé- 
Inérale qui avait été lancé. Ceci est à 
na gloire du mouvement ouvrier espa­
gnol comme la lutte contre l'occupant 
■iazi fut à la gloire du mouvement ou­
vrier français, De même que le peuple 
pe France s'est dressé contre un ré­
gime execrê, décidé à reconquérir à 

llout prix sa liberté, le peuple d’Espa- 
p e  se aresse aujourd'hui contre un 
feime instauré'par la  force des ar- 
pes -  des armes fournies par le fas- 
pisme — et veut lui auSsi reconquérir 
[ses libertés.

Mais les représailles sont terribles. 
j6.000 personnes en ont été victimes, 
[trois mille aqeiens prisonniers politi- 
|ques qui étalent en libertc'rurveillée  
Ont élé emprisonnés de nouveau,

Us grévistes ont vu supprimer leurs 
■droits sociaux : assurances, allocations 
|alverses, etc.

Oonllnuant à im iter ses maîtres 
dhier, Franco a fa it créer en Guinée 

¡espagnole (Fernando Po) un « camp 
■'J6 la mort »,

Tous les jours on exécute en Espa- 
lice des hommes qui ont le fort d'a- 
Ivoir le droit pour eux. des hommes 
1*1'*' commis ce crime de vouloir 
l'a  liberté de leur peuple. N’ayant rien 
M perdre que ja vie, ils la jouent. On 
■a voulu les courber sous un régime Int répondent aujourd'hui
|R r  la force. Franco ayant instauré 
1 1 *^!.?'*'' Espagne, les appelle ?u- 
l in / -  terroristes. Nous avons

connu cela, et ces terroristes 
| : -“ '’5Sns Ont aujourd’ hui, comme 

‘‘c France l'avaient hier, la sym- 
linN.'?i doivent avoir l'appui de Iv iL  1 ’’ •’ '’’ ttes qui dans le monde ■« veulent libres.

ceux qui tombent de l'autre 
Icnîti,;?. ^  fo n tiè re  se trouvent des 
IMmbaitants de la résistance de Fran. 
[de, * ^ "«•'■e gratitu-

IVoir la su ite  page 3.'

DEUAIIT LES C O iR E S  DES FORCTIORRAIRES 
ET DES TRAUOILLERRS DE L ’ÉTAT

I ES Fùiiémiioiis des Fenetionnaii'üs, 
<eî!e des Travîülleuis de l’Etat et 

^  J'Ii.Ci.F.F. réimiroiit leurs congrès 
l'iitre le .'Wi juin et le .5 juillet.

Les responsabilités qui incom bent à  nos 
cajiiarades fonctionnaires et travailleurs 
de l'Etat, par l'im portance et la qualité 
de leurs effectifs syndicaux dans le m ou­
vement ouvrier français et sur le plan' 
interijulional, sont irès lourdes.

Elle année féconde en batailles syndi­
cales victorieuses vient de s'écouler. Une 
autre s’ouvre, où les lâches présentes 
p.xigerom aussi l'attention ledoublée, la 
discipline organique, l'unité indestruc­
tible. la ferm e et intelligente direction.

Le Comité central du Crou­
pe professionnel en France de f  
la Fédération des Fonctionnai- |  
res publics'd’Esp^gne exprime 
ses salutations fraternelles à 
tous les délégués aux Congrès 
des Fédérations des fonction­
naires, de rU.C.F.F. et de la 
Fédération des Travailleurs de 
l’Etat, en faisant des vœux 
pour le plus grand succès de 
leurs délibérations pour le bien

{ de la classe ouvrière et du 
grand peuple français.

Convaincus de l'esprit de 
solidarité avec la cause du peu­
ple espagnol qui vous anime et 
qui a ,été démontré en toutes 
occasions, nous vous sommes 

l à  l'avance reconnaissants des 
1  résolutions qui vont marquer 
*  une fpis de plus votre compré­

hension du sens universel de 
la lutte que notre classe ou­
vrière et notre peuple soutien­
nent contre Franco et son Regi­
me pour la République, pour 
la démocratie, pour la liberté 
politique et syndicale.

qui ont fa ll leurs preuves au  'courant tic 
la période, 1046-1947.

Si c'était encore à démontrer, uue fois 
de plus la C.U.T. a oonvaincu ses adver­
saires mêmes du- patriotisme qui l'ins­
pire, de sa.cajÆ cité constructive, de son 
am our de la démocratie, de la puissance 
soreine-de son organisation monolithique 
et aussi de J'universalitc de son  rayon­
nement. Outre les pi'ublômes de l'Uniqn 
Française, ceux de la Grèce, de l ’Espa- 
gije ont bénéficié de la présence active 
et constante de la 'C..G.T.

L'intervention magistrale de Jouhaux à 
l'O .N.ü., la fraternelle action C.G.T.- 
U.G.T., les liens qui unissent notre Fede­
ración de Funcionarios Públicos de 
España à l'U.G.F.F., à ses Fédérations, à 
celle des Travailleurs de l'Etat, à chacun 
de ses syndicats, â cluicun de leurs adhé­
rents sont de.s preuves concluantes.

Pos som mes considé'rablre ont été ver­
sées au x  fends de notre mouvement syn- 
dic*ü, à celn f d e  solidarité avec les gré­
vistes du  paj's basque. Inlassablement, 
ont été adoptées des résolutions de soli­
darité morale avec notre lutte, pour ar­
rêter la terreur franquiste, contre Franco 
et pour la liberté du peuple et de la 
classe ouvrière espagnole.

Notre combat a crû  en jnlensité et en 
am pleur; il LOiitimie, grâce â  l'encoura­
gement de cette solidarité morale, i  ses 
possibilités économiques, qui accroissent 
et raictrs.sent noire volonté de vaincre,

Vou.s avons ileniaiidé à nos coninraUes 
fiançais des, efforts très importants. Au­
jou rd ’hui, i'ù plein raidissement de lû 
lutte, quand 1  ennemi réagit avec une 
brutalité sans précédent, quand le mor­
dant des organismes syndicaux, politi­
ques et de guerre de notre résistance se 
concrétise et jiasse à une nouveile pliasc 
(lu LOinbut, au seuil d e , • congrès, dus 
Fédérations- de.-, l'ravaiilem s rte l'Etat, 
de r.Adininistniiinii générale, de.-- Finan­
ces, des Travaux publics, rte la Police, 
lie l'Econom ie generale et lie l'I.'.G.F.F., 
congrès auxquels nous avons été iraler- 
neüement iiivité.s, nous iroiia a nouveau 
auprès de nos eamarades fmiiçuis. leur 
dire ce que nous avons fait ave,- leui* 
ajipui et leur s'éldarité inornl.- nnitc- 
riPlle. ce (pie nous nttendrm> eneunt de 
leur P9 rtici|.iari)ii à In hdtv rtu peuple 
es|)!ignol pour -sa lihératiou, rte sa fra- 
icrnelle solidaiiié syiulieale, -t leur eon- 
ilrmer noire volont'' irrértii'': ible, iiaral- 
lélc à  la volnnii- de I.n .■lo'’ - '  ouvrière et 
(lu iKiuple esjmgni)], d 'n  ruM-r Fl anco et 
son régime indigne et de rvi nqtiérîr. 
iivi'i la népublique, les liberié.s syndica­
les et démocratiques pour l'ÆSpaçiii'.
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I.
REFERENDUM  s o u s  L A  TERREUR

Ut

il

Après la  prom ulgation de  la  fameuse 
lo i de succession avec laquelle, m algré 
la  répulsion de  notre peflple, le  dictateur 
espagnol prétend s ’accrocher au x  délices 
du  pouvoir personnel, un  referendum  
est annoncé pour le  m ois d e  juilletj afin 
de donner à  cet avorton  et au régime 
im posé par le sang et le feu, les appa- 

■ rencBs d 'un e approbation populaire. 
Cette lo i. qu ’ü  prétend faire passer 
■*ir n dém ocratique », a  été ad(y)tée en 

,_n ce  • parlem entaire » des • Cortès » 
u< CaudUlo et elle contient des préci­

sions qui donnent à  Franco le  pouvoir 
de refuser tel ou  tel aspirant « R oi • 
ou  • Régent », même s i lesdites Cortès le 
proposaient ou  approuvaient », le préten­
dant, d ’ailleurs, étant astreint à l'accep­
tation « a  priori » des principes pha­
langistes du régime.

L e peuple espagnol, sa  classe ouvrière 
en  tête, qu i lutte farouchem ent pour re­
conquérir sa  liberté, qu i étale ouverte­
ment son  aversion au régim e fasciste 
par des actions d 'orientation aussi reven­
dicative que politique —  la démonstra­
tion, des journées de  m ai en pays basque 
en  sont une héroïque preuve — s'abs­
tiendra de  participer à  la com édie « dé­
m ocratique » du  yeferendum , escomptant 
à  l ’avance q u e ,'s o n  résultat matliéma- 
tlque soit ou  non  favorable, F ranco res­
tera au  pouvoir parce qu ’ il v a  avoir lieu 
sons l ’em pire d e  la  terreur la plus sau­
vage que notre pays ait connue.

C oïncidant avec l'approbation de cette 
« loi de succession » et avec l'annonce 
du  referendum , u ne nouvelle vague de 
terreur a  été déclenchée contre notre 
peuple. Arrestations et assassinats en 
masse, tortures et exécutions sommaires, 
« lo i d 'évasions ». déportations, etc,, toute 
la  gam m e des m éthodes et des procédés 
d e  la terreur nazie.

Des m illiers d ’ouvriers et d ’antifrao-

âuistes ont été arrêtés. Des ouvriers et 
es paysans ont été encore assassinés en 

grand nom bre au cours des trois der­
niers mois. Rien, que pendant le m ois 
d 'avril, avant les journées de grève du 
pays basque, soixante-huit travailleurs 
ont été les victim es du sadisme assassin 
franquiste.

'Et ce ne sont que des faits rigoureu­
sement contrôlés, un pâle réflexe en som-

me des nom breux crim es à  la  charge de 
Franco et d e  la  Phalange.

En date du  3 mai. un nouveau décret, 
que nous .reproduisons ailleurs, a été pu­
blié, où  la  peine de m ort est requise 
contre to u f  acte ou  propagande contre 
16 régim e. Son  article  5 prévoit que la 
lo i punira <■ tous ceux  qui, vivant clan ­
destinement. auront adhéré aux partis ou 
groupes coupables dé maraude, bandi­
tism e ou  de subversion socia le  ».

D ’après ce décret, tous les travailleurs 
adhérant aux syndicats clandestins, tous 
les Espagnols antifranquistes sont pas­
sibles de  la  i>eine d e  mort.

Dans oe danger se trouve déjà, panu 
tant d'autres, notre cam arade José Sa­
lue. membre du Comité National 
TU.G.T. et secrétaire de l'Union desra-! 
diotélégraphlstes d ’Espagne, détenu ¿ 1  
puis quelques jours sous Tlnculpalica I 
de subversion sociale.

Considérant encore troj) faible cetif 
sauvage loi de  répression, un crdre de 
service confidentiel vient d ’être remis i 
toute la police par lequel le directeur 1 
général d e  la Sûreté interdit de fairs ! 
des prisoim iors et ordonne d'assassins 
sur place les patriotes arrêtés.

(Sufic eu quatrième page.)

Nouveau déctet-lo i 
contre le  terror isme ft

iS

âfl J

Tu es libre ! Tu peux voter avec 
le Caudillo, ou pour le  Caudillo.

te  ■ BuUettn offioiel de l’Etat »  franquiste 
a publié, le 3 mai 1947, un déoret-lot portant 
la date du 19 avril 1947. contre les délita de 
« baKditieme et terroriame U qui n ’a de 
pareil que lee derniereediapesiHone de l^iwtier 
lereque le régime nazi, par l'avance loudroyan- 
te des armées alliées sur Berlin, ee trouva 
aux abois.

On remarquera dans la partie diapositive 
de cette loi, doint on trouvera le texte ci-des- 
e»ue, qu'ii vise essentiellement les ezpleits des 
vaillantes QUBRRILLEROS et dans {‘articles le 
mouvement syndical clandestin et les grèves, 
le tout camouflé avec d« grands mots sur la 
«. dépravation morale p. dit le préambule, de 
l'après-guerre, alors que Franco a dit que 
la guerre était finie en avril 1939.

La partie dispositive du décret-loi est ain­
si confUe :

Article premier. — Ceux <rui. T»ur atteinte 
è  la sùKté publique, apeurer la population a’iino Tllio, pour accom plir des vengeances 
ou des treprésaUles d 'un  caractère social ou 
politique, troubler la tranquillité, l'ordre ou 
les services -publics, .provoqueront des explo­
sions. des Incendies, des gaufrages, dos dé­
raillements, des interruptions dan» les com- 
munlcalloas, des effondrements, des nnon-da- 
tlons ou  feront usage de tout a-uti-c moyen 
ou artifice qui -peuvent jirodulro des méfaits 
graves seront punis :

1 » de la peine de mort s 'il se produit 
la mort d'une jwrsonne ;

s« de la réclusion perpétuelle dans les au­
tres cas-

Arl. 2, — Le simple usage ou  placement de 
substanoes, matières ou  artifices, ayant pour 
but les faits mentionnés dans 1 article an­
térieur, fera l'objet d'une punition analo­
gue au deuxième alinéa, même s'il n 'y  a  pas 
eu d'incendie, explosion ou autre effet.

Art. 3. — Ceux qui pour accomplie un vol 
ou  a ITntenllon de celui-ci ou  à  5'occasion 
du vol. voudraient attaquer ou intimider des 
personnes avec des armes à feu seront pu­
ni» ;

a) de la peine de mort s'il se produit la 
mort d 'une personne ;

b) de la  réclusion majeure a vl® ;
Si le malfaiteur ou les malfaiteurs agis­

sent par surprise sur les habitants d'une 
maison particulière ou  commerctale- ou  agis­
saient contre une personne chargée de la 
garde ou du transport de valeurs. Ou arrê­
taient des voyageurs à champ découvert ;

Si quelqu’un des malfaiteurs avait des 
armes de guerre. ,

Art. 4. — Ceux qui s'empareront d'une per­
sonne seront punis :

1« De la peine de mort s 'il se pro­
duit la m-ort, mutilation ou viol de la per­
sonne saisi© ou disparue, s'il n ’est -a s  donné 
raison d ’eDe.

2‘  De la  -réclusion majeure à  vie dans les 
autres cas. .

Lorsque par des circonstances spéciales au 
fait il serait démontré qu 'il n ’y  a pas eu à 
craindre pour l'intégrité oorporeile de la\pcr-

sunne saisie, il sera appliqué la léglslnbi^l 
commune.

Art, 5. — -Ceux <pii s'éloigneront ,l’une îr : 
çou manifeste de la vl© sociale or qulvi-.l 
vraient suhrepticement dans la vie urbaioe. I 
formeraient des bandes Ou des group« pra-1 
prés pour le ra-amiidage, pour le 1 indltlsm [ 
ou à  ta subversion sociale, seront punis 

1” De la  ,peine de mort : 
â  Le chef de la bande dans tous les cii | 
bl Les composants de la bande qui aurai« 

collaboré de quelque manière que - e »Il t 
la réalisation d ’un délit mentionne danswi-, 
te lot. '

2» De la réclusion majeure ou nvrii 
pour ceux qui auraient pris part i  lirtairj 
satlon des délits compris dans celte- loi. I 

3' De la  peine do réclusion majeuit I 
les autres délits non compris daus les deaij 
paragraphes précédents. J

Art, 9. — Ceux qui aideront sans se lemlwl 
complices ou receleurs des composants » 1  
groupes ou bandes mentionnés dans Urtitnj 
précédent seront punis de la peine de prs*| 
mineure ou  déportation, suivant Vavls du in | 
banal qui pourra en outre Inlllger uci| 
amende de 5 à  lOO-OOO pesetas.

Art, 7. — Ceux qui profilant de la PtJ'l 
plus ou moins fondée, réaliseront un 
délits mentionnés dan» rette loi. ou smoti 
pliront d'autres faits de banditisme ou o»i 
manderaient sous l ’anonymat par da 
naces claires ou  supposées, pour se faire ow| 
ner ou placer quelque part de 1 a rg e n u j 
joux valeurs ou d ’autre» biens <1'*®'«“? " !  
ou l» u r  obliger à o® f®ire telle 0B i«*I 
chose, seront -punis de la peine de prl»D»'^l 
neure h vie. I

Art. 8. — Seront exonérés de la peins i»l 
pourrait leur être Infligée : ]

a) ceux qui compromis pour réaliser un tfl
iléllts mentionnés dans cette loi. J e  « ^ 1  
ceront avant d'être engagés et è  temps 'w*| 
pour en éviter les cen séq u e^ s : , 1

b) ceux compromrs dans laUd^d 3 oe * 1
tide  5 qui faciiuopont vraiment larresia*»!
do la bande ; .^1

cl ceux compris dons l ’article 6 
liar peur, qui préviendront sans 
force publique sur la  présence des u*ai 1

La simple omission de la  dénonçiai*® ‘ I 
pide sera considérée comme cwmpiiçue- 

Art. 9. — La Jurisprudence mliit^^Æ isl seule compétence pour ««n a ître  oes i 
punis par cette loi et jugés par la pnw»* I 
d ’ urgence. ,  umlSI, par des circonstances spécia les,^  ^̂ ,1 
n'avalent pas la gravité 
qualifiés comme délits de 
ditlsma et devaient être à  la loi commune, la  législation m“  -I 
pourra se dessaisir de l'affaire.

Art, 18. — La loi de s««T lté  «1« ¡1 ^ '«1  
toutes dispositions contraires a l 
cette loi sont annulées. Le présent |
sera soionls aux Cortes.
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La g r è v e  d u  p a y s  b a s q u e  e t
ses r é p e r c u s s i o n sI / a i t  ?2ar<*C«e du gn}7ui m ou oem en t  

d'unjté an tifm nQ u iste, coTisHtuê 
ETia flTdiw dans le  p a ys  banque, es t . par  

I L  envergure e t  son  volum e, i'cpisode K 
(mtortani gui s e  so it produ it depuis 

mposilion du rég im e d e  F ra n co  a  notre  
iatrie.

Vous dewws g n a lyser  ses  con séq u en ces e t  
' ,  dursctérisficues, ses  rép ercu ssions, ses 
emvlfs gu» son t d é jà  en tr é s  d a n s le d o -  
line de l’histoire d es lu ttes  de n o tre  p eu -  
, pour sa libération, p ou r  la lib erté  e t  la  

^mocraiie.
La m-éve de B ilbao  s’est e ffe c tu é e  par  

hnainimilc d es  60.000 travaüleiars à d h e -  
L j  O l'Union g én éra le  d es  Tratiaittears,
' fa Confédiration natitm ale du Travail, 

¡'orptanlsation catholiqu e d e solidarité  
wsgue-
! Cttte unité des travailleurs e s t , p a r elle- 

le un prem ier triom p h e politiqu e qui 
„ .M i s e  ut protesta tion  d ’u n  p eu p le  con ­
tre le régime qui l'oppresse.

Le franquisme e s t  surpris p a r c e t t e  u n ité  
la classe ouvrière, at c e t te  protesta tion , 

(r  son unanimtié o b tie n t  1® sym p a th ie  de  
,outes les classes d ém ocra tiques d es peuples  
i'£spa£nie m êm e en  pa rtie  d e la classe v a -  
ironale qui s’oppose à appUquer, d a n s cer -  
|aiw ateliers et usines, les  rep résailles  ffou- 

riementales.
I M  manifestation, n e ttem en t  poiitfguc, 
Bisi prodtiiie en  com m ém ora tion  d e  la  jou r-  
>̂4e du Premier m ai, f ê t e  in terna tiona le du  
mwiü, e t  cette c ircon sta n ce d écla n ch e  la 
itmpafftie active e t  Vappui décid é d e la

P o u r

que dans le m o n d e  

la l iberté renaisse

(Suite d e  la première page.}

La résistance espagnole s’organise 
comme s’est organisée la résistance 
franfaise : grèves sur le tas ou grO- 
v«$ perlées, guérillas, bulletins clan­
destins, exécution des bourreaux fran­
quistes dans les rues de Madrid, de 
Barcelone, de$ grandes villes, le long 
des routes, etc. Mais la  résistance es­
pagnole ne reçoit de- l ’exlériour 
l'aide qu’elle est en dro it d'attendre. 
Les faibleOses et les complaisances à 
iogard de Franco et de son r^ im e  
sont la marque d'une courante régreo- 
8i»n sociale que les puissances écono­
miques et finaneières tentent de dé­
velopper dans le monde.

Le combat de nos camarades d'Espa- 
gne est aussi le -nôtre. Tous ceux qui 
eont épris de cet idéal de Justice e t de 
liberté qui est celui des syndicalistes, 
des vrais syndicalistes de tous les 
pays. Se doivent d’aider ces hommes 
qui souffrent, qui se battent et qui 
meurent chaque Jour.

Franco, danger peur tous las peu- 
Wes libres, symbole de l’opptession 
«»U disparaître. I l  d isparaîtra. Ce se- 
la lune des gloires d'U> syndicalism e' 
fançais d’y avoir contribué.

A. Le L.

démocratie- internationale et principalement 
de la classe ou vrière  de tou s les  pa ys. La  
F.S.M . in te rv ien t ra p id em en t e t  e f fica ce ­
m e n t e t  a d op te  la rèsoiuticii d e se  «oUdarf- 
ser a v ec  les travailleurs basques, a vec, tou t 
le  peu p le espagnol.

L 'u n ité  d e la p rotesta tion  e t  son am pleu r  
o n t  é t é  u n  ru de cou p  p ou r le franquism e, 
m ais aussi p o u r  Us ch a n tres  d e la ca p itu ­
lation , o es  soi-d isaiiis rep résen ta n ts  d es ou ­
vriers e t  d es  républicains, c e s  h om m es sans 
f o i  pa rm i n o tr e  p eu p le , qui o v i  é t é  démas- 
gués com m e d es  en nem is d es institu tions  
rép u b lica in es e t  d e la d ém ocra tie , c e t t e  
u nité, c e t t e  d ro itu re e s t  u n  tr iom p h e aussi 
su r les  d a n g ereu x  con ciliabu les d e  certa in es  
ch an celleries , ten u s  à  l'insu du peuple esp a ­
gnol.

La g rèv e  e n  B iscaye a  e u  u n  reten tisse­
m en t m ondial. Elle n ’est p a s fin ie , elle  se  
prolonge e t  se r ép è te  avec les docfcers de 
pasa-jes, a v ec  d ’a u tres  sec teu rs  d e  la produ c­
tion , d ans d ’a u tres  en d roits  d u  terr ito ire  
espagn ol, b ie n  con n u s p ou r leu r com ba tivité,

L e  ren fo r cem en t d e œ t t e  com b a tiv ité  d es  
travailleurs u nis co n tre  le  fra/iquisme e s t  
m e  d ém on stra tion  d e la  lign e ju s te  d e n o ­
tre  I I '  co n g rès  d e l ’ U .G .T ., lign e d 'u n ité  e t  
de cotn bat, ligne u nitaire a u tou r du  conseil 
cen tra l d e la R ésistan ce.

EUe -m ontrera aussi d ev a n t le  co/iseii de 
l'O .ff.U . la v o lo n té  rép u b lica in e d e n o tre  
p eu p le , seu le so lu tion  qu i s 'im pose a u  p ro ­
b lèm e esp agn ol.

L es  répercu ssion s a ccé léra n t la  ch u te  de 
F ra n co  ph aian gism e d on t le s  m éth od es de 
rép ression  ont la rg em en t d ém on tré  son ori­
gine hitlérien ne.

L 'u n ité  gui a  iriom.pK'é dans le  pa ys  iMs- 
que e s t  u n  ex em p le  pour tous à  l'intérieur 
com m e  à i’eifériear. _

L ’u n ifé  est u n e v icto ire  gntifranquiste. 
La g rèv e  t ^ l e  e n  B iscaye m et f in  à  une 
étape d e m ou vem en ts isolés, pour gagner'lOs 
plus larges m asses d es peuples d e la  pres­
qu'île, e t  p rélu d e e n  m ém o tem p s  à une 
solide e t  a c tiv e  u n ité  an tifranquiste, -moyen 
le  p lus e f fic a c e  pour fin ir  a v ec  F ranco e t  
instaurer la d ém ocra tie républicaine.

A v ec  l'un ité e t  la d écision  de vaincre, 
a v ec  l'appui d e la d ém ocratie m ondiale gui 
ne p e u t 'pas oubU er qu e la  cause du  peuple  
espagnol déposse les fron tières  pou r être 
la  ca u se d e  tou s les hom-mes libres, d u  pro­
g rès  e t  d e la  p a ix  m o n d ó le , le peu p le espa­
g n o l ira  jusqu ’à  la fin .

N otre  a-ppel a  é t é  d é jà  entendu . Principa­
lem en t les féd éra tion s  fra n ça ises d es fo n c ­
tionn aires, d es  serv ices  publics, des travaS- 
Icurs de l’E ta t, o n t  montré e t  m on tren t 
chaque jou r , d e la  d irection  à  la  base sa 
solidarité fra tern elle  e t  m agnifique.

N ous appelons aussi à  la solidarité tous 
les trqvaiUeurs d e la  fon c tion  publique de 
tou s les -pays, e n  leu r dem andant d e rendre 
e f fe c t iv e  sa  solidarité m orale e t  m atérielle  
pour la con tin u a tion  d e n o tre  com bat, pour 
aid er les  v ictim es d e  la  répression  en  -pays 
bgsgue, rép ression  sauvage e t  sanglan te gui 
dépasse to u te  d escrip tion  e t  to u te  imagina­
tion , rép ression  d éclen ch ée  su r les ouvriers 
qui o n t  fa i t  h on n eu r à  la fê te  du  Prem ier  
m ai, jo u rn ée  in iern ationa le du  m onde du  
Travail, eipression d e la vo lon té  d e la  clas­
se  ou vrière  d e m ü reh er vers le  progrès, pour 
la d ém ocra tie, -pour ia liberté.

une lettre de nos eam arades d ’Èspagns
(rraductlon de la  lettre originale remise à notre organisa

•les camarades dirigeant le Comité Provisional de 1 tl.G.T. de 1 intérieur du Pays
Basque).

A LA JUNTA CENTRAL DE L U.O.T. EN FRANCE.

Chers camarades,
Nous avons bien reçu les 100.000 Peeeiasque vous nous avez envoyées, ^ r  mar. 

quer votre solidarité à l’égard des camarades emprisonnés eu poursuivis b la «uite oe 
la grève des premier« jours de mai.

Les foyers désolés par ta, plus sauvage répression et par la «etreur 
commencé à recevoir ces secoure qui apporteront un soulagement à ta misère et a la 
famine qiii s'y installent.

La confiance et l'eepolr qu'on* placé* en vous '/g®''»*“  0»*« !» -
sent lusHtlés par les efforts constants que vous avez déployé* M
timents ne ¿ont pas diminuée par notre sépar-ailon, toute tempof»Ire d f
l'appui matériel que vous avei commencé à nou* fournir RtoubddUo
le combat amifranquista et d’amemér plue rapidemenl la victoire de la Bepuoiiquo.

Nous avons connaissance également de votre action énergique ^  
tien puissante, unique et solide au wNi d« l'ü-G.T. et la réadstdlon do 1 unite »y 
<ljcaie, arme la plus puissante entre, les»mains rie la «laess ouvrier«.

De’ notre coté, nous instensllierone le» efforts pour obtenir ^
ner notre déjà puissante organisation Jusqu'au* derniers r « » '"»  J  J " " " ' '  
pant notre lutte pour la défense des Intérêt* économiques et politique de la classe ou 
vrière,

Au nom de "os camarades victimes de la répression ®> de ‘out notre pe^le ,^^  
vous transmettons nos aalutationa fraternelles qui vont 9 ^ » ;^  *  la Réoubî^e a toino manœuvre do capitulation et iravaillent pour le triomphe de la Repubtique.

Le Comité de l'U.C.T. d’E-uzkadi.
Le Président. Le Trésorier.

Ayuntamiento de Madrid



UN PEUPLE N’EST JAMAIS LIBRE
SI un peuple voism gémit sous lé joug

par, Jacques PRUJAM algré la terreur, malgré l'opaque op­
pression du régime franquiste, les tra ­
vailleurs basques ont cesM le travail le 
1''' mai. Par ce geste-héroïque, nos frères 
d'Espagne ont marqué leur solidarité 
avec les travailleurs du monde, Malgré \
Içur haillon, malgré leurs chaines, ces i 'hf«"-‘ unes ainsi que de leurs espe
esclaves que Franco a, depuis dix ans,

secrétn ir^ 'gén éra l a d join t d è  tU .G .F .F .

voulu ravaler au rang d e  la bête, 
sont dressés, dans le magnifique orgueil 
de la race espagnole, contre la brute fas­
ciste.

:ll ne fau t pas voir, dans les manifes- 
tatio-ns ouvrières du pays banque, un 
éimple réveil du prolétariat espagnol. La 
conscience espagnole ne s'est jamais 
éteinte ; le peuple espagnol ne s'est ja ­
mais avoué vaincu : il a perdu une' ba­
ta ille , mais il n'accepte pas la défaite 
et il prépare sa revanche.

Elle serait déjà venue, inexorable et 
puissante, si le fantoche de M adrid ne 
polarisait autour de lui toute la  réaction 
internationale. Franco seul, isolé, serait 
depuis longtemps balayé comme fétu de 
paille de la scène de l'H istoire. Il aurait 
sombré comme Mussolini, son comparse. 
Mais les trusts américaine, mais les ban­
quiers anglais veillent à la sauvegarde 
d'un régime qui assure la pérennité et 

prospérité (U''- in térêt; capitalistes 
anglo-saxons, la tête de pont stratégique 
ot idéologique en vue d'une offensive pos­
sible contre les républiques populaires 
d'Europe et la nouvelle démocratie fra n ­
çaise. L'Espagne, la Grèce, la Truquiei 
ne sortt que les postes avancés de la 
réaction internationale en quête de nou­
velles aventures sanglantes. Mais les 
peuples de ces pays n ’ont jamais accepté 
et -n'accepteront jam ais que l ’é fa n g e r  
règne en m aître chez eux par personne 
interposée.

En luttant contre la  dictature, le peu­
p le basque lutte pour la liberté de tous 
les travailleurs du monde et pour la 
paix entre tous les peuples du monde,

Sa lutte est notre lutte ; ses victoires 
dépassent le carré des frontières de l ’Es­
pagne; elles sont les victoires des hom­
mes libres de tous les pays. C’e$t pour­
quoi les hommes libres du monde ne 
peuvent rester indifférents ê la lutte du 
peuple espagnol sans se condamner eux- 
mêmes, sans compromettre leur propre 
liberté et leur propre tranquillité,

En manifestant le 1"- mai. le peuple 
basque a marqué l'étroite e| fraternelle 
solidarité qui unit les travailleurs de 
tous les pays et M a montré qu’un pays 
n’eSt jam ais tout à fa it libre si un peu­
ple voisin gémit sous le Joug d'un tyran.

Four nous, Français, la liberté que nous 
avons conquise au bout de quatre an­
nées de résistance' à l ’oppression, res­
tera toujours précaire tant que subsis­
teront dans le monde, et particuliérement 
en Espagne, des vestiges de la tyrannie  
fasciste,

L'aide au peuple d’Espagne est l’un 
des aspects de notre propre lutte contre 
la  reaction de notre pays. Tout affaiblis­
sement de la reaction internationale eS| 
une victoire sur notre propre réaction 
nationale. Les forces répressives sont 
puissantes de par leur liaison et leur 
solidarité internationale. Travailleurs  
français, unissons nos efforts aux héroï­
ques efforts du peuple espagnol. Soyons 
solidaires des travailleurs d’Espagne; 
apportons-leur notre concours moral et 
matériel pour qu'ils sentent que la  clause 
ouvrière française eSt au diapason de

rances. E t nous, fonctionnaires français, 
'si légrumement fiers de nos conqùêtéO 
sociales et des'prérogatives nouvelles que 
nous confère le statut de la fonction 
publique, n’oublions jam ais qu'elles peu­
vent, un Jour, être remises en cause si 
la menace du régime fasciste continue 
à  subsister de i ’autre côté des Pyrénées,

SOLIDARITE
dci loiKtionnoires irmitois ovet 
les grévistes du Poys Bosgue
Sommes versées par les Fédérations 

à la C.C.T., au C.C.P. de l ’U.C.F.F. 
et à notre trésorerie.

Francs

Economie générale...........  50.000
Travailleurs de l ’Etat . . . .  25 .000
Travaux publics........ 5.000
Administration générale. . 25.000
Finances. . . ....................... 25 .000
Police (souscription en 

cours).
Air, Guerre, Marine (sous­

cription en cours).
Enseignement (souscription 

«n cours).

130.000
Dsns notre prochain bulletin nous 

publieroris la liste des syndicats ria- 
tionaux ayant souscrit , ainsi qu* celle 
des Organismes d^artementaux qui 
ont fait des versements par l'inter­
médiaire de notre Fédération.

Pour une Espagne 
républicaine 

et dérnocratiquíí
par R ose  ETIENNE |

secr é ta ir e  d e  I V G F i .  '

D epu is plus d e d ix  ans, ugus assisUni' 
im puissants à la  lu tte  d ''s  E s ^ n o ls  rém. 
bjiaains cà n ire  le rég im e franquiste.

C ’e s t  a v ec  dcmlcur que nous voyons ne» 
frères  e ^ o g n o ls  se  d é b it t r e  cortîre une dfc. 
ta ture d on t n ou s  a von s pu, en  France jnt 
su rer les n éfa stes  e f f e t s  pendant aiii i .  ] 
Tiode m oin s lo '^ u e  m ais qui nous u 'pan i| 
p a ü rta n t'iin e  é te rn ité . >1

L à  libéra tion  avait apporié ,avec elle noa i  
pas l'ispoir, m ais la  cerfftucîr'.Çîia !e jaj. 1 
eismr í ía íf  d éfin itiv em en t vqlncu dans ¡¡ " 
m on d e c f  qu e le$ p eu p les  épris é c  libtru 
a lla ien t en fin  g oû ter  à  nouveau la ¡oí! 
d 'i'xercer cette, lib erté  sans autre conirainti 
q u ’u n e d iscipline lib ren fin t cotisenHe »  ta- 
sèe  su r la ra ison  e t  su r la conscicnc:.

La situ a tion  d u  peu p le espagnol est Irç- 
gigue. Si nous som m es bien  informés. 75«; 
d es en fa n ts  d 'E spagne son t atteints ie  ti- 
bercu losè  e t .  en  dehors d e to u ts  préocctys- 
tion  politique, c e t te  situation  pose un pro­
blème h u m ain  qu i n e p eu t e t  n e doit loisstr 
p erson n e insensible.

L es  Espagnols qui v iv en t en  France sM 
m alh eu reux. L oin  du pays, privés de rey ' 
sources, ils so u ffren t d ans leu r chair et da» 
¡su r esprit.

E n  E spagne, o n  em prisonne, on ¡usiSt, \ 
o n  tire  m êm e, nous d it-on , sur tout fftocpi ■ 
suspect.

N os cam arades fon ction n a ires  espagsolt j 
ré fu g iés  en  F ra n ce, sa ven t qu'ils peurtri ' 
com p ter  su r l ’appui mor’ttl d es  /onciiOTsat J 
r c s  F rançais, -mais ce la  n s saurait su/flri, j| 
U fa u t év e iller  lès  con scien ces , faire appri'j 
non -pas à la compaseïoti m ais à !’«spri¡ il I 
solidarifé, ra ppeler a u x  F rançais que riatt «■ 
leur e s t  plus p réc ieu x  qu e la liberté, 
o n t  p a yé  la  l''ur a u  p r ix  du  sang tí dí;J 
larm es e t  qu 'ils n e d oiven t pas 
qu'un peu p le républica in  oppriinè ç.itsjrurl 
f ix é s  su r les d ém ocra ties  a v ec  7’espoir çuJ 
ce lles -c i p ou rron t en fin  s'unir pour stconafl 
b' jou g  gu i pèse  sur les malheureux r¿js-l 
blioai-ns espagn ols qui, com m e les muíáltj 
sa v en t d on n er le-ur vie p ou r la liberté.

REFERENDUM 3 0 U S  LA  TERREUR
d e la d eu x ièm e page.)

^ili.| 1 IJ .i-l 1 . -Il di- I f  I vniqué lio- iimi-iit :
« Compte tenu des interventions des re­

présentants diplomatiques étrangers au 
sujet de certains procès instruits contre 
des individus arrêtés pour activités cri­
minelles contre la sécurité de l ’Etat et 
■e prestige de notre Patrie, les forces 
chargées de la répression des actes de 
sabotage et terrorisme appliqueront do­
rénavant en toute rigueur le châtiment 
méfité par tout détenu porteur d'arme 
ou coupable d'acte de ce genre. En con­
sequence, aucun prisonnier ne doit être 
fa it, sauf dans les cas où il y  aurait des 
témoins suspects ou s'il se produisait 
des circonstances qui pourraient don­
ner lieu à une propagance qui profiterait 
à nos ennemis. »

\| ti's un Ti‘ l appel à ¡■nssa>siiuii, lui-- 
iIkiiIc bnilitlc lie renforccuiieiiP du sys- 
tùnio lie n-i'i-e>'-iO!i fascisii'. I;i soiiiluriti.''

iiiieriiiitiimale est plus qui juai:: 
ternaire l'i urgunte pour a-n  - ' i - ;  '- 
iJvcisioiis effitaens le bras .lu -v .ui 

Il faut que i'aciiüii .lulidu;:-- .l.;i " 
vaillpur.^ français et ria la 
llilivei'»eKr --oil i'X|irinu'i- miiu-iivinliio- 
[mr renvoi aux prisons, do l ol's 'l'.’ 
di' deiinii:? alimentairos. lii- u.''' 
im-’iits. eu les adressaiii diifiir'!"-n' 
peisoim ellem i'iit aux dóti'iiu-^

U faiu l'f.-lamer la i-misiitiuioii li'n’ 
r(iimiiis>ioi) iu!envîilinnnl>  ̂ il' juD'''- 
i|iii aille i-ii Kxpapnr eiupifU i -at b. 
1-1- sur I f '  fuiiditiOIls lit' IfiifU; ai.vqWI 
lis  notre |i"upla est v iiliiiuu ■' t'- 
ai'i'étcr lu Miiivage ruiui'.- '̂Hui ''-'-i- 

Tnim un- rffiu-ts, timli.' l.i 
lu flassp oiu l'ii'i'c iati'i-|iut!' ii.... ; i a; 
lii-ulièi'eilii-m la vôtru, c-'Uiiuni i - '
rai«, sont lu-i-i's'aiu' |Hjui' fii ' - ■
!(• ; - é g i m e  r i - a i i i | i i i s U ‘  e i  r i ' i u l i  l ' i ! 

.pli- espagTiiil la lirpiiblliilir vl .f-'- ■
les liberti '  uni lui d u i rii- ni\ a -•

Ayuntamiento de Madrid




